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Lundi dansles services fédéraux du Québec

Les fonctionnaires: “French only” …
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Trois morts au Portugal

La garde
tire sur

la Zoule
  

Photo Pierre Boisclair

Luce Guilbault...

   
 

5,000 manifestants ont tenté jeu-

di de libérer des militaires ‘‘an-

-| - actrice, cinéaste et

militante féministe ||;:=sesss
Luce Guilbault s’entretient avec Micheline Lachance du féminisme contemporain, des hom- force du 25 novembre. La gar-
mes, du métier d’actrice et du cinéma. Dans notre cahier Vie et culture (pages 13 à 23). de civile a tiré sur les maoi-

festants. Résultat: trois morts.   
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Un abatteur d’arbres

condamné à deux ans

et demi de prison
.…en URSS

Une nouvelle en pro-
venance d’URSS peut laisser
songeur les Montréalais qui
se sont battus contre le mai-
re Drapeau pour que celui-
ci ne fasse pas abattre une
vingtaine de grands arbres
majestueux qui ornaient les
deux côtés de la rue à la
hauteur du parc olympique.
Ces arbres, on le sait furent
finalement abattus pour lais-
ser la place au passage sou-
terrain qui reliera les deux
côtés de la rue Sherbrooke.

Cette nouvelle rappor-
tée par la Pravda indique

 

Yevdokimov, 24 ans, a été
condamnée à deux ans et de-
mi de prison et a $200 d’a-
mende pour avoir abattu deux
sapins qui ornaient une place
de la ville.

D’après le journal,
M. Yevdokimov qui était lé-
gèrement ivre au moment de
son forfait a été intercepté
par des passants. Il a affir-
mé vouloir décorer l’inté-
rieur de son appartement
avec les deux arbres.

Petite devinettes A
combien d’années de pri-
son le maire Drapeau aurait
été condamné s’il avait habi-
té l'URSS? A raison de 15
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qu’un habitant d’Alma-Ata,
la capitale du Kazakhstan, M. mois par arbre...

 

L’incendie du premier de

l’An oeuvre d’un criminel?

Le service des incendies enquête présentement
sur la possibilité que l’incendie qui a fait trois morts,
rue Gilford, le premier de l’An, soit l’oeuvre d’un cri-
minel. A six heures du matin, jeudi, un incendie né-
cessitant cinq alertes s’est déclaré dans un logement
d’une maison de rapport de la rue Gilford. Mme Héle-
ne Gagnon, 32 ans, et sa fille Louise, 10 ans, ont réus-
si a s’enfuir a travers les flammes, mais a I’hdpital
on n’a pu que constater leur décès. Les pompiers ont
découvert, un peu plus tard, le corps calciné d’une pe-
tite fille de 8 ans, Manon Decelles. Elle habitait l’un
des cinq logements incendiés. Cet incendie meurtrier
survenait moins d’une semaine après celui qui a fait six
victimes à Pointe-Saint-Charles.

La 2lième collecte de sang du Nouvel An a eu lieu hier à l’hôtel de Ville de Montréal. L'objectif était de 1200 donneurs
et déjà à 19 heures, plus de 900 donneurs de sang s’étaient présentés, y compris un groupe de 25 agents de la Sûreté du
Québec (notre (photo) (photo Yvan De Chantal).

 

Abolition des quotas

sur les viandes entre les

USA et le Canada
WASHINGTON (PC) — Le Canadaet les Etats-

Unis ont fait disparaître le ler. janvier, tous les con-
tingentements qui restreignaient le commerce des vian-
des entre eux.

Le ministre de l’Agriculture du Canada, Eugene
Whelan, a déclaré, dans un communiqué que l’ambassa-
de du Canada à Washington a rendu public mercredi
soir, qu’à compter du lendemain, soit le premier de
l'An, il n’y aurait plus de quotas canadiens ni améri-
cains sur le boeuf et le veau et que de la sorte le com-
merce des viandes deviendrait “normal” entre les deux
pays.

Des quotas dans ce domaine avaient auparavant
été enlevés en août.

Le président Ford a annoncé lui aussi mercredi
la disparition des quotas américains qui restaient en
matière de commerce des viandes avec le Canada. 
 

L’année 1976 pourrait être
celle de la reprise économi-
que, note Jacques Parizeau,

qui souligne néanmoins deux
problèmes qui persistent à
empoisonner les gouverne-
ments: l’inflation et le chô-
mage.
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par le professeur Strato-Cumulus
Mes confrères météorologues étant tous sur le

dos en train de penser leurs plaies des Fêtes je me suis
fait un plaisir de venir vous parler de tout, sauf de la
température qui en passant promet d’être assez dégueu-
lasse aujourd’hui. Je vous promets de la belle poudrerie
aujourd’hui. Où que vous soyez au Québec vous allez y
goûter. Ca variera de six centimètres dans le sud à
dix centimètres en Abitibi et au Pontiac-Témiscamin-
gue.

Eux du nord-ouest qui se plaignent tout le temps
d’en avoir moins que le reste du Québec seront servis
cette fois. Justice est faite.

La température atteindra un gros moins 6 à Ri-
mouskiet un petit moins 2 à Montréal.

Aperçu pour demain
Ca se dégage dans le sud mais ça neige toujours

en Gaspésie et sur la Côte nord. Tant pis pour vous au-
tres. Aperçu pour lundi: Nimbus est de retour en pleine

forme.

+ i

 

A minuit

et sept

minutes...

la première

naissance

de 1976

QUEBEC (PC) — La
première naissance de 1976
dans la région de Québec
s’est produite à minuit sept
minutes.

La mère est Mme
Raynald Buteau, de Lauzon,
sur la rive-sud.

Elle a donné naissan-
ce à une fille de six livres
et 10 onces, à l’Hôtel-Dieu
de Lévis.

C’est le premier en-
fant du couple Buteau.

~

Regroupement de villes

dans la région de Québec

QUEBEC (PC) — Deux nouvelles villes ont vu le
jour officiellement, le ler janvier, dans la région de
Québec, avec l’entrée en vigueur des dispositions de la
loi 255 prévoyantle regroupement de 11 municipalités.

Il s’agit de Charlesbourg, constituée de l’ancien-
ne ville du même nom et des localités d’Orsainville,
Notre-Dame-des-Laurentides et Charlesbourg-Est, et de
Beauport, formée par le regroupement de cette ville
avec six autres municipalités, Courville, Giffard, Mont-
morency, Saint-Michel-Archange, Sainte-Thérèse-de-Li-
sieux et Villeneuve.

La population de Charlesbourg passe ainsi de
37,000 à 62,000 âmes et celle de Beauport de 16,000 à
51,000 âmes.

Les deux nouvelles agglomérations sont adminis-
trées par des conseils provisoires dirigés par les mai-
res actuels de Charlesbourg et Beauport, MM. Henri
Casault et Marcel Bédard, député de Montmorency.

Les mandats de ces conseils provisoires se ter-
mineront le 7 novembre prochain, date à laquelle se
tiendront les premières élections générales dans les
deux nouvelles villes.

Un incendie dans la

basse-ville de Québec
QUEBEC (PC) — Un hommea subi des brûlures,

vendredi, lors d’un incendie qui a lourdement endom-
magé une maison de six logements dans la basse-ville
de Québec.

M. Emilien Gosselin, 28 ans, a été brûlé aux
mainset au dos en tentant d’éteindre les flammes.

Treize personnes ont été jetées sur le pavé à
la suite de cet incendie, qui a nécessité trois alertes l'intervention d’une cinquantaine de pompiers.
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Réclamant la prime de bilinguisme

Les fonctionnaires fédéraux
au Québec boycottent anglais

(CP) — Les fonction-
naires fédéraux au Québec
entreprennent ce lundi de ne
s'adresser au public qu’en
français tant qu’on ne leur au-
ra pas accordé la prime de
bilinguisme.

L'Alliance de la fonc-
tion publique a cependant ré-
duit son offensive initiale.
Seuls ceux dont la fonction a
été définie comme ‘“‘unilin-
que” boycotterontl’anglais.

Plus de deux tiers des
30,000 fonctionnaires fédé-
raux au Québec sont tout de
même dans ce cas. Les au-
tres, dont la fonction est of-
diciellement “bilingue”, con-
tinueront à pratiquer l’an-
glais et le français dans
l'exercice de cette fonction.

Le président québé-

cois de l'Alliance, M. Jac-
ques Pilon, a expliqué: “Nous
allons servir le client dans
la langue pour laquelle nous
sommes payés.”

Parmi les services
que touchera cette francisa-
tion ‘‘sauvage”’, il y a les bu-
reaux de l’impôt, les centres
de main-d'oeuvre, les bu-
reaux de l’assurance-chôma-
ge, les services de douanes
et d’immigration.

Le boycottage total de
l'anglais serait envisagé si
Ottawa ne se plie pas à l’exi-
gence des syndiqués.

Des menaces de
sanctions

C’est le 15 décembre

dernier que l'Alliance, dans
un télégramme au premier
ministre Trudeau, récla-
mait une prime pour les em-
ployés obligés de travailler
dansles deux langues.

Le président du Con-
seil du trésor, M. Jean
Chrétien, déclarait le len-
demain que les fonctionnai-
res surpris à boycotter l’une
des deux langues officielles
s’exposaient à des sanctions,
dont la nature n’a pas été
précisée.

M. Pilon nie que cette
déclaration ait incité l’Ailian-
ce à atténuer son boycot-
tage initial. “Dans plusieurs
bureaux, a-t-il indiqué, seu-
les deux fonctions sont offi-
ciellement bilingues, de sor-
te que le client anglophone

Les 103e et 104e victimes identifiées

Un double assassinat qui clôt

une année-record à Montréal
par Pierre Tanguay

La police de la CUM
a finalement identifié hier la
seconde victime du double
assassinat survenu à St-Léo-
nard mercredi soir quelques
minutes avant la fin de l’an-
née 75. Il s’agit d’un jeune
hommede 22 ans, M. Robert
Morin.

Lui et son malheureux
compagnon, M. Claude Jean,
également âgé de 22 ans,
ont été poignardés à mort.
Les raisons de ce double
meurtre (les 103e et 104e
victimes de l’année sur le
territoire de la communau-
té urbaine de Montréal) de-
meurent cependant inexpli-
quées.

Les policiers se sont
rendus sur les lieux du cri-
me, au 7595 de la rue Viau,
après avoir reçu un appel té-
léphonique d’un voisin des
victimes qui leur a affirmé
avoir lui-même reçu un ap-

pel d’une des deux victimes
le priant de faire venir la
police.

Quand ils arrivèrent
sur place les policiers ne
devaient cependant trouver
que deux corps sans vie. Le
fait que les deux victimes
aient été des travestis - M.
Claude Jean donnait d’ail-
leurs des numéros de strip-
tease dans les cabarets - a
jeté un peu de confusion au
début. Les policiers
croyaient en effet avoir af-
faire à des femmes.

Ce double assassinat
met un point final à une an-
née particulièrement trouble
sur la scène du crime dans
la métropole. Le total de 104
assassinats est un record à
la grandeur du Canada.

Cette activité assez
exceptionnelle (une hausse
de 50% par rapport à 74)
pourrait être due en bonne
partie à la guerre que se
sont livrées en 75 diverses

bandes et aux règlements de
compte qui s’en sont suivis.

Le massacre

du Gargantua

Le plus fameux deces
crimes est sans contredit
le massacre du Gargantua
où dans la nuit du 20 au 21
janvier, 13 personnes de-
vaient perdre la vie. Aucune
version officielle définitive
n’a jamais été rendue publi-
que mais l’on croit que les
auteurs de ce massacre en
avaient contre le gérant de
ce petit bar de Rosemont qui
a d’ailleurs été le seul à
être abattu par balles. Les
12 autres victimes, témoins
de ce meurtre, devaient em-
porter dans la tombe des
renseignements qui auraient
permis de retracer les
meurtriers. Enfermés dans
un petit réduit ils devaient
périr asphyxiés après que
les meurtriers eurent mis

Gulf Oil aussi contribue aux

caisses électorales canadiennes
Washington (PC - Le

Jour)-Après tant d’autres
corporations multinationales,
la société Gulf Oil a révélé,
dans un document rendu pu-
blic à Washington, qu’elle
avait contribué aux caisses
électorales des partis cana-
diens, tant aux niveaux pro-
vincial que fédéral.

En tout, Gulf affirme
avoir versé, en 1$ ans, soit
de 1960 à 1974, la somme
totale d'environ $1 400 000.
Gulf ajoute qu’aucune loi
canadienne  n’interdit ce
genre d'activités et qu’elle

‘a suivi, en général, une
politique de contribution
uniquement à des partis
politiques’. Gulf ne fournit
pas de noms de partis poli-
tiques privilégiés.

Et Desrochers...
Pour ses contributions

aux partis politiques, Guif
Oil utilisait un compte en
fiducie qu’elle a chez Cana-
da Permanent Trust, siège
social à Toronto.

On peut noter ici, au
passage, que l’ex-Éminence

grise du parti de M. Bou-
rassa, M. Paul Desrochers,
dont on dit maintenant qu’il
a retrouvé le giron libéral,
est passé du bureau de M.
Bourassa, il y a environ un
an à un bureau de... Canada
Permanent Trust, à Mont-
réal. Le hasard, sans dou-
te... M. Desrochers a tou-
jours été le plaideur des
multinationales, à Québec,
contre le courant nationalis-
te qui, longtemps, s'est ex-
primé avant de disparaitre
complètement, depuis quel-
que deux ou trois mois.

devra attendre, avant d’être
servi, qu’un titulaire de ces
fonctions soit libéré de toute
autre occupation.”

M. Pilon ajoute que
son syndicat défend la mê-
me politique en Colombie et
au Québec: un fonctionnaire
bilingue, là comme ici, a
droit à la prime de bilinguis-
me. Le gouvernement s’est
engagé en août dernier à ver-
ser cette prime, mais la
valeur de la prime n’ayant
fait l’objet d’aucune entente,
l’Alliance a décidé de fixer
elle-même une échéance,
soit le premier janvier (lun-
di, à cause des congés).

Les négociations sur
la valeur de la prime re-
prendront la semaine pro-
chaine à Ottawa.

le feu à l’établissement.
Une enquête du coro-

ner ad hoc et commissaire
aux incendies, Me Cyrille
Delage, devait par la suite
conduire à l’inculpation pour
meurtre de Fernand Beaudet
et à l’“inculpation posthu-
me” de Richard Blass tué
par la police dans un chalet
des Laurentides le 25 jan-
vier quelques jours après le
massacre du Gargantua.

Fernand Beaudet ne
devait jamais être jugé;
la preuve retenue contre lui
ayant été rejeté par le tribu-
nal pourvice de forme.

La fin de la carrière
de Richard Blass, ce crimi-
nel solitaire, aura elle aus-
si marqué l’année 75. Au pe-
tit matin le 25 janvier un
commando choc d’une ving-
taine d’agents de la SQ et de
la police de la CUM assiè-
gent le chalet des Laurenti-
des où Blass a trouvé refu-
ge en compagnie de quelques
amis.

Rapidement la police
charge et Blass surpris se-
ra abattu de rafales d’armes
automatiques. Son corps
transpersé de 25 balles sera
montré au public sous tous
les angles dans les journaux
et à la télévision comme
pour désamorcer le mythe
qui s'était créé autour de
ce personnage qui avait été
surnommé ‘‘le chat” en rai-
son de son étonnante facilité
à échapper à la mort.

La manière dont Blass
a été abattu par la police a
fait dire à plusieurs qu’il
s'agissait de la part de la
police d’un véritable règle-
ment de compte avec un hom-
me qui avait fait baver les
forces de l’ordre.

 

OTTAWA (d’après
CP)-‘‘Heureusement, la
bombe atomique a été
lancée sur les Japonais
plutôt que sur les races
blanches d’Europe’’, note
le premier ministre Mac-
kenzie King, dans son
journal intime! Des tran-
ches de ce journal, large-
ment expurgé par deux
de ses anciens collègues,
MM.Pickersgill et For-
ster, ont été rendues pu-
bliques, le premier de
l’An. Elles recouvrent
des parties des années
1944 et 1945.

Mêmecensurés, les
propos de l’ancien pre-
mier ministre canadien
étonnent. Cet homme, qui
lisait les signes des temps
dans les yeux de son chien
et qui consultait sa dé-
funte mère en rêve, écrit
sans sourciller que l’écla-
tement apocalyptique
d’Hiroshima indique bien
““ce qui serait arriver à
la population anglaise si
les Allemands avaient de-
vancé les scientifiques
alliés dans la course à
l’arme atomique”.

Pour King, “les
deux événements de ce
jour” ont été la désinté-
gration d’Hiroshima et
sa... réélection, a la fa-
veur d’une élection par-
tielle, à la Chambre des
Communes!

King savait à l’a-
vance que la bombe ex-
ploserait sur le Japon. Il
en parle, avant l’explo-
sion, dans son journal,
notant ‘‘qu’il est dur de
penser que cela occasion-
nera autant de pertes de
vie chez les innocents que
chez les coupables”. Il se
console cependant en no-
tant que cela signifiera la fin rapide de la guerre.

rit

Campagne de financement du JOUR

Objectif:

   

( . oO)
Un Mackenzie King

porté sur

le spiritisme...
Enfin, King s’émerveille
devant cette réussite par-
ticulièrement brillante du
“secret”, lequel a été
gardé pendant quatre ans.

Lesjournaux
King parle aussi

des journaux. Son admi-
nistration, d’ailleurs,
n’hésitait pas à offrir des
faveurs aux journaux qui
se montraient sympathi-
ques au gouvernement. Ce
fut le cas du Toronto Star,
qui se vit faciliter l’ac-
quisition d’un terrain en
bordure de l'eau... Par
contre, le premier minis-
tre voyait des complots
dans la publication de
certains éditoriaux! Il
considérait comme des
journaux amis, outre le
Toronto Star, le Montreal
Star, le Windsor Star,
l’Ottawa Citizen et le
Winnipeg Free Press.

King et certains
journalistes entretenaient
d’excellentes relations.
Ainsi, certains journalis-
tes de la Tribune parle-
mentaire d'Ottawa tra-
vaillaient directement à
son service, lui refilant
des informations intéres-
santes ou rédigeant des
articles favorables. M.
King ne se génait d’ail-
leurs pas pour intervenir
directement dans les bu-
reaux des directeurs de
journaux.

La guerre civile
En outre, King

voyait un réel danger de
subversion communiste,
au Canada. Des informa-
tions émanant de l’ex-
membre du personnel so-
viétique à Ottawa, Igor
Gouzenko, lui faisaient  craindre le pire. J
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Avec Félix Leclerc et Yvon Deschamps. Soyez des
nôtres. nous serons plus Québécois
 

Notre thermomètre indique le même montant que mercredi.
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mais ce n’est que parce que le courrier n’a pas été dépoullé 7
hier. Patience, nous espérons franchir le premier bond de 1976
dès lumdi. €
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Laffaire Pouliot-Tardif

à la prison d’Orsainville
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Une étape de la mise au
pas de l’Ombudsman (3)

- par François Demers
Me Louis Marceau,

l'Ombudsman nomméparles
bleus en 1968 quitte son pos-
te cette semaine. Il a été
nommé juge de la division
des procès de la Cour fédé-
rale. À ses yeux, sa possi-
bilit¢é d’intervention dans
l'affaire de la prison d’Or-
sainville a été épuisée avant
son départ.

Par exemple, il a at-
testé par écrit de ce qui
s’est passé en juillet dernier
lors de la visite à son bureau
de Mille Pouliot et de l’abbé
Tardif. “A la satisfaction
des parties”, croit-il.

Par exemple aussi,
diverses démarches auprès
du ministère de la Justice
lui ont fourni la certitude
que la visite chez le Pro-
tecteur du citoyen, invoquée
comme principal motif de
congédiement de Mille Pou-
liot, va être abandonnée par
le ministère de la Justice.

Par exempie enfin,
son successeur par intérim,
Me Robert Lévêque (qui a.
travaillé avec lui depuis la
création du poste d'Ombuds-

man) ‘s’est particulièrement
intéressé à la vie en milieu
carcéral et aux droits des
prisonniers. Nul doute qu’il
va suivre avec attention l’é-
volution de ce dossier”.

Offensive libérale
Par contre, i est

clair depuis le début de cette
affaire que le ministère de la
Justice, en visant deux ‘“‘trou-
ble-fête” de la prison d’Or-
sainville cherchait en même
temps à refroidir la curiosi-
té de l’Ombudsman sur ce
qui se passe dans les pri-
sons. Du moins, en coulisses,
les officiels ne s’en cachent
pas.

La pression exercée
par les libéraux sur Me Gar-
ceau n’a d’ailleurs cessé
d'augmenter au cours de
l'automne dernier. Au moins
deux autres fois, il a été
coincé entre les intérêts du
groupe Bourassa et le pres-
tige de l'institution qu’il in-
carnait.

€es deux fois, il s’en
est sorti par des pirouettes
d'avocat.

La première, c’était
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PROGRAMME:

teur général)

UNIVERSITAIRES:
1- Sciences de la santé

Date limite: 1er mars 1976

RENSEIGNEMENTS:

Courscollégial

Montréal H3T 1C1

tél.:

complet de cinq ans) 

COLLEGE
JEAN-DE-BREBEUF

(Cours collégial)

e Collége reconnu d’intérét public

e Collège mixte - résidence pour étudiants

Le cours collégial (diplôme d’études collégiales - sec-

COURS PRÉPARANTÀ TOUS LES PROGRAMMES

Sciences humaines et sciences de l’administration

2- Sciences pures et appliquées
3-

4- Arts plastiques

5- Lettres, langues modernes et théâtre.

ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1976

BUREAU DES ADMISSIONS

3200, chemin Sainte-Catherine

342-1320 poste 347 ou 262

(Le Collège offre aussi un cours secondaire   

d'ailleurs à l’époque où le
congédiement de Mille Pou-
liot est devenu public, il
s’agissait des pressions mo-
rales qu’il a faites auprès
du ministère des Travaux
publics pour que trois li-

béraux, liés aux députés Jac-
ques Veilleux de Saint-Jean
et Henri Lecours de Fron-
tenac, reçoivent un montant

plus élevé que ce qui avait
été prévu par contrat.

Cette histoire fut
connue sous le nom de l'af-
faire des “Investissements
Seigle”.

La seconde est reliée
à la faillite de la compagnie
“Le cercle de la future mé-
nagère” de Montréal. L’opi-
lion de Me Marceau, soili-
citée par un groupe de ci-
toyens lésés par la faillite
a été rendue publique par
le ministre du Revenu Ro-
bert Quenneville.

A partir de considé-
rations techniques, Me Mar-
ceau lave ce ministère du
soupçon d’avoir manqué à
son devoir de surveillance
de cette compagnie, qui don-
nait déjà des signes de mal
administration depuis plu-
sieurs années.

ll bénit aussi le droit
que revendiquait ce ministè-
re de se servir le premier,
a cause de fortes sommes.
que la compagnie lui devait

en impôts non payés, lors-
que seront partagées les dé-
pouilles de la défunte com-
pagnie. Et ce, avant même
les petits créanciers victi-
mes delafaillite.

Porte de sortie
Cette fois-ci,

Marceau s’en va.
Avant de partir, il sou-

ligne cependant au JOUR
qu’on lui a promis de reti-
rer des motifs du congédie-
ment de Mille Pouliot, toute
référence à sa visite chez
l'Ombusdman.

II rappelle aussi que
la, lettre de renvoi de l'ab-
bé Tardif ne fait aucune ré-
férence au Protecteur du ci-
toyen.

Pourtant, il se décla-
re incapable de préciser les
effets qu’auront ces deux con-
gédiements sur la capacité
future  d’intervention de
l’Ombudsman dans les pri-
sons.

Me

Pourtant, il n’y a au-
cune indication que le minis-
tère de la Justice a l'intention
de réintégrer dans leurs
fonctions les deux congédiés.

Unefois abandonnée la
référence à une visite chez
l'Ombudsman, on ne sait
plus ce qui pourrait être in-
voqué contre Mille Pouliot, sa
lettre de renvoi n'en men-
tionnant qu’un seul en ter-
mes clairs. ‘Jean Fréchette. Il

 

par Evelyn Dumas
Au coeur des malai-

ses divers dont souffre l’in-
dustrie de la construction,
on trouve l’instabilité qui la
caractérise. C’est’ la con-
clusion d’une étude faite par
Paul Malles pour le Con-
seil économique du Canada
et publiée récemment sous
le titre “Insécurité d’em-
ploi et relations de travail
dans l’industrie canadienne
de la construction”.

La rédaction du do-
cument a été terminée en
1973, soit avant la Com-
mission Cliche, mais il n’a
pas été publié plus tôt à
cause des lenteurs qu’en-
traine à Ottawal’obligation
de ‘diffuser les documents
simultanément dansles deux
langues.

Paul Malles, dont les
études comparatives des
structures de relations de
travail en Europe et l’essai
sur le syndicalisme et les

multinationales notamment,
sont bien connus des spé-
cialistes, note dans le pré-
sent livre que les relations
de travail dans l’industrie de
la construction sont celles
qui ont été étudiées le plus
à fond au Canada. Les com-
missions d’enquête royales
et privées, les équipes et
les comités spéciaux se sont

\uccedes depuis vingt ans, 
Un étrange

plus d’eau ni chauffage!
par Robert Lévesque

Un vieil homme de 70
ans, M. Jean Fréchette, qui
vit seul à l’étage d’un han-
gar rue Després à Lon-
gueuil, qui est malade d’une
bronchite asthmatique chro-
nique, qui n’a aucune fa-
mille, a reçu un bien étrange
cadeau du Jourde l’An.

M. Fréchette n’est pas
allé à Miami pour les Fêtes,
n’a pas reçu de billet pour
le match Canadiens-Armée
rouge le 31 décembre. Non.
M. Fréchette, qui reçoit sa
pension d’à peine $200 par
mois et paye $55 par mois
pour son hangar, a appris..
qu’il était inutile d’insister,
l’eau et le chauffage ne se-
ront pas réinstallés chez lui,
il continuera à geler et à
crever lentement. parce
que son logement est “con-
damné”.

C’est un fonctionnaire
de la municipalité de Lon-
gueuil, un M. Patenaude, qui
a confirmé à Jean Pilon, ce
“Robin des bois” qui réins-
talle clandestinement le gaz
et l’électricité chez les dé-
munis, que le hangar situé
derrière le 871 Després est
une ‘‘maison condamnée”,
donc que personne ne va y
faire des réparations.

Jean Pilon avait été
mis au courant du “cas” de

s’y est

Dans la construction

L’instabilité est au
coeur des malaises

presque toujours a la suite
de grèves ou de lock-outs
dansl’industrie.

Examinantles statis-
tiques des années 1966 à-
1972, Paul Malles note que
“dans l’optique des seules
données sur les conflits,
les relations dans le domai-
ne de la construction n’ont
pas été beaucoup plus diffi-
ciles que dans les autres
industries”. Mais parce que
{es conflits sont éminem-
ment visibles, et parfois à
cause des circonstances qui
les entourent, on leur accor-
de une attention qui a en-
gendré “une tendance a im-
puter tous les maux de la
construction aux faiblesses
réelles ou supposées de son
système de relations de tra-
vail plutôt qu’aux problè-
mes particuliers de l’in-
dustrie”.

Cernant l’instabilité
— c’est-à-dire l’instabilité
de la demande — com-
me noyaudes problèmes de
la construction, instabilité
qui entraîne l’insécurité
d’emploi, P. Malles souli-
gne aussi l’inconstance des
relations patronales — ou-
vrières dans l’industrie
commeautre facteur de dé-
séquilibre: la plupart des
ouvriers de la construction
n’ont ni employeur unique
ou permanent, ni lieu uni-

que ou permanentde travail.

Dans d’autres industries il
y a changements d’em-
ployeurs (les débardeurs)
ou de lieux de travail (les
camionneurs), mais le bâ-
timent combine les instabi-
lités. Ces données sont plus
importantes que certains
“modes de comportement
qui relèvent plutôt d’une en-
quête judiciaire (...) Bien
que ces faits puissent être
reliés à l'insécurité d'em-
ploi, ils ne constituent heu-
reusement pas un trait ca-
ractéristique de l’ensemble
de l’industrie canadienne
de la construction ni de la
majorité de ses métiers af-
filiés™.

Après avoir examiné
avec rigueur les change-
ments dans les législations
du travail et les clauses de
convention collective intro-
duits ces dernières années
en vue de modifier le sys-
tème des relations de tra-
vail dans le bâtiment, Paul
Malles conclut que ce n’est
pas à ces niveaux institu-
tionnel et juridique que l’on
assurera des changements
substantiels. “Si l’on n’éli-
mine pas l’insécurité, les
conflits de travail, qu’elle
entraîne inévitablement,
coûteront cher en ressour-
ces tant humaines que fi-
nancières””.  

cadeau du Jour de l'An:

rendu, amenant dans un pre-
mier temps deux petites
chaufferettes, puis alertant
certains journaux du drame
qui se déroule a Longueuil.

Depuis plus d’une se-
maine, M. Fréchette vit dans
ce hangar sans eau et sans
chauffage. Le propriétaire,
M. Gilles Massicotte, qui
possède une petite épicerie
du coin et un bloc à apparte-
ments (situé devant le han-
gar), a appris à M. Fréchet-
te qu’il ne pouvaitrien faire.

Hier, à Jean Pilon, le
propriétaire a dit: ““Qu’est-
ce que vous voulez que je
fasse?. . . le bureau des per-
mis et du zonage a condamné
ce bâtiment. . . je pourrais
mettre M. Fréchette dans la
rue. . . il aurait encore plus
froid”.

C’est aux gens des bu-
reaux de service social que
M. Pilon a lancé un appel,
hier par la voie des jour-
naux, pour que l’on s’occupe
de reloger M. Fréchette. M.
Pilon a vivement critiqué
cette attitude de la ville de
Longueuil qui condamne un
logement sans s’occuper de
relocaliser les pauvres gens
quiy vivent.

M. Pilon fait appel
aussi à tout citoyen qui pour-
rait, de quelque façon que ce
soit, venir en aide à ce vieil

homme seul. On peut rejoin-
dre M. Pilon en s’adressant
à l’Aide aux sinistrés.
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1976 sera une troisième année creuse

pour l’économie du Québec
par Jean Chartier

En 1975, les cycles ré-
gionaux ont été bouleversés
et la récession a frappé
plus durement les Etats-U-
nis et l'Ontario que le Qué-
bec. Cela ne s'était pas vu
depuis des décennies. I! y au-
ra revirement de la situation
en 1976. La reprise sera
plus vigoureuse chez nos
voisins. Il y aura presque
stagnation au Québec. Ici la
récession gagnera en lon-
gueur pourrait-on dire.

Telle est la prévision
qu'avançait récemment l’é-
conomiste Yves Rabeau à
propos de la conjoncture
québécoise. M. Rabeau est
un économiste consultant
dont les services sont utili-
sés, entre autres, par la
Banque Royale et le ministè-
re des Finances du Québec.
M. Rabeau était invité à si-
tuer dans un cadre non poli-
tisé les propos du ministre
québécois de l'Industrie et du
Commerce.

Ce qui caractérise
1975 au Québec, c'est que le
mécanisme des cycles ré-
gionaux y a été bouleversé,
explique l’économiste des
Hautes études commercia-
les. La nature de la ré-
cession a fait que dès 1974,
c'est l’industrie de l'automo-
bile, concentrée principale-
ment en Ontario et de l’autre
côté des Grands lacs, qui fut
frappée. Cela a épargné
quelque peu le Québec.

En second lieu, le
Québec s’est trouvé dans u-
ne situation particulière à
cause des travaux publics et
para-publics. La Baie Ja-
mes, les Jeux olympiques et
l'aéroport de Mirabel ont
joué un rôle para-cyclique.

En troisième lieu, la
dévaluation du dollar cana-
dien a permis aux expor-
tations de devenir concurren-
tielles au Québec. La réces-
sion de 1975 s'est particuliè-
rement distinguée de celle
de 1969 en ce que le ralen-
tissement dans le papier n'a
pas été aussi rapide alors
que c'était l'inverse pour le
ralentissement dans l’auto-
mobile. Il y avait pénurie de
papier aux Etats-Unis et
manqueà la capacité de pro-
duction en 1975.

A cause de ces trois
facteurs contra - cycliques,
la récession a pris plus de
temps à se faite sentir au
Québec qu'au Canada et plus
particulièrement qu'en Onta-
rio. Elle a aussi été moins
prononcée. Cette situation
exceptionnelle est en voie de
se modifier.

 
Les indicateurs

Du quatrième trimes-
tre de 74 au quatrième tri-
mestre de 75, il y avait eu
croissance nuile en Ontario.
Cette province avait perdu
24,000 emplois. Durant les
neuf premiers mois de 75,
l'écart entre la croissance du
taux de chômage au Québec
par rapport au taux cana-
dien ne s'était pas accru
comme c'était le cas ha-
bituellement. I s’est tout
simplement maintenu.

Au deuxième trimes-
tre de 75, une reprise légè-
re est apparue. Elle a été
très légère ici et plus vigou-
reuse en Ontario. Cela tient
au fait que dans le secteur
des biens non durables, là
où le Québec compte le gros
de son industrie, la demande
est moins sensible à la con-
joncture. Du deuxième au
troisième trimestre de 75, la
reprise de la croissance fut
de 3.8 pour cent en Ontario,
de 2.8 pour cent au Canada
et de 1 pour cent au Québec.
Ces taux sont annuels.
Leur ampleur est due essen-
tiellement à la reprise dans
l'automobile.

Tout comme l'écart
dans les taux de chômage ne
s'est pas accru, la perfor-
mance dans les investisse-
ments n'a guère bougé en dé-
pit d’un léger recul dans
le secteur manufacturier en
dollars constants.

Pour 1976, l'OCDE
estime que le taux de crois-

sance de l’ensemble des pays
industrialisés sera de l’or-
dre de 3 à 4 pour cent.
Il s’agit là d’estimations of-
ficielles; partout, les prévi-
sions sont maintenant à la
baisse.

Le secteur intérieur

La reprise sera par-
ticulièrement lente au
Royaume - Uni qui est un

client important du Québec.
Aux Etats-Unis, l'ajuste-
ment spectaculaire du troi-
sième trimestre ne va pas se-
poursuivre. La reconstitution
des inventaires épuisés est
terminée en bonne partie.
Pour 76, les analystes s’at-
tendent au mieux à une crois-
sance de 5 à 6 pour cent
dans ce pays. Elle sera quel-
que peu inférieure au Cana-
da et de l’ordre de 2.5 pour
cent au mieux au Québec,si
tout va bien aux échelles ca-
nadiennes et américaines.
Si les taux sont plus faibles
ailleurs, la croissance sera
nulle au Québec.

La reprise dans le
secteur extérieur ne saurait
jouer un rôle moteur com-
me par le passé, estime l'é-
conomiste. Le consomma-
teur n'a pas fini de digérer
des changements relatifs de
prix. I! y aura privation. De
plus, les mesures inflation-
nistes vont ralentir les dé-
penses.

En second lieu, plu-
sieurs projets majeurs se
terminent au cours de l'an-
née au Québec. Les permis

de construire et la deman-

Biologie
Chimie

Physique
Mathematiques

LETTRES

Utterature

Cinéma

Anglais

Espagnol
Italien

- les seules

de d’outillage sont à la bais-
se. Pour 1975, on avait déjà
connu une croissance nulle
des investissements indus-
triels au Canada. Cela ne s’a-
méliorera pas. Et, dans l’ha-
bitation, la situation ne
saurait guère être plus re-
luisante. Car, les hausses
de coût réelles ne sont pas
comblées par les prix des

loyers; ceux-ci causent une
raréfaction des fonds préta-

bles. Il n’y aura donc pas
d'expansion importante l’an
prochain. Les maisons uni-
familiales coûtent beaucoup
trop cher pour soutenir à el-

une croissance
réelle.

Au niveau de la créa-
tion d’emplois, les perspec-
tives sont aussi très mau-
vaises. Il y a eu thésaurisa-
tion d’emplois de la part des
industriels en 1975, c’est-
à-dire que ceux-ci ont con-
servé un grand nombre
d’employés pour une produc-
tion au ralenti. Cela pren-

dra de longs délais avant que
la demande de travailleurs
ne se fasse sentir vraiment.
Les nouveaux arrivants sur
le marché du travail arri-
vent pourtant à un rythme ra-
pide.

Après le recul de
1975, recul que n’a pas enco-
re reconnu officiellement le
ministre Saint-Pierre, une
croissance très faible en 76
représentera une performan-
ce plus piètre qu’en 74. Il
s'agira de la troisième an-
née creuse. Une croissance
de deux ou trois pour cent
enregistrée après une année
de très forte expansion se to-
lèrait en fin de compte en
1974. Mais après un ralentis-
sement des machines, une
croissance de deux ou trois
pour cent ne permet même
pas de rejoindre le niveau an-
térieur de production. 1976,
ce sera l’année des Jeux o-
lympiques mais ce sera une
année terne pour l’économie
du Québec.

COURS DU SOIR
HIVER 76

ÉDUCATION AUX ADULTES
CÉGEP ROSEMONT

6400, 16ème AVENUE

Géographie
Histoire
Philosophie
Psychologie

Economie
Sociologie
Palitique

SECRÉTARIAT
TECHNIQUES DE

RECHERCHES PSYCHO-
SOCIALES
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Le bilan de la dernière session parlementaire

Les libéraux en très nette perte de vitesse
par

Jean-Noël Bilodeau

Comme en 1960, lors-
que Georges-Emile Lapal-
me, alors chef de l’Opposi-
tion libérale, se vit retirer
son droit de parole pour a-
voir qualifié le premier mi-
nistre Barrette de ‘‘dicta-
teur’, le chef de l’Opposi-
tion péquiste, M. Jacques-
Yvan Morin, au dernier jour
de la trentième session, se
vit également retirer son
droit de parole parce qu’il a-
vait accusé le premier mi-
nistre Bourassa d’avoir
“induit la Chambre en er-
reur””.

Pour peu qu’il y ait
dans notre histoire politique
des signes précurseurs, le
geste du président Jean-
Noël Lavoie à l’égard de M.
Morin dressait à sa façon le
bilan de cette session parle-
mentaire où le gouverne-
ment Bourassa n’a donné

qu’une seule impression; cel-
le de perdre pied.

Les beaux temps de
la Baie James et de la loi
22, des cent mille emplois et
de la guerre aux anglopho-
nes sont choses du passé
pour ce gouvernement qui,
brusquement éveillé par des
commissions d’enquête, a a-
morcé son dernier virage
en dérapant sur le dossier o-
lympique et en camouflant
provisoirement son système
de patronage partisan dans
le dossier de la Société des
‘alcools du Québec.

De mars ajuin...
Les révélations de

la Commission d’enqué-
te sur le crime organi-
sé (CECO) relativement au
scandale de la charogne et
celles de la Commission
Cliche sur la liberté syndica-
le dans la construction fu-
rent, durant la première
tranche de la session, de
mars à juin, les facteurs im-
portants du travail législa-

tif. Le ministre du Tra-
vail, Jean Cournoyer, fit a-
lors adopter cinq lois tou-
chant le monde de la cons-
truction: celles créant l’Of-
fice de la Construction, met-
tant en tutelle quatre syndi-
cats de la FTQ-Construc-
tion, modifiant la Loi des
établissements industriels
et commerciaux, régissant
la qualification des entrepre-
neurs et chassant les indé-
sirables de l’industrie de la
construction.

Et le ministre de l’A-
griculture Normand Toupin,
troublé par le scandale de la
viande  avariée, parrai-
nait deux projets de loi, l’un
créant la Société québécoi-
se d’initiative agro-alimen-
taire et l’autre sur l’assu-
rance-stabilisation des reve-
nus agricoles.

Les deux ministres,
dans le remaniement minis-
tériel de juillet, furent trans-
férés à des ministères
moins ‘‘chauds”’. Jean Cour-

noyer devint ministre des
Richesses naturelles et Nor-
mand Toupin, ministre des
Terres et Forêts.

Il y eut également, de
mars à juin, l’affrontement
fédéral-provincial dans l’af-
faire de la câblodistribution
à Mont-Joli, qui coûta son
poste au ministre des Com-
munications Jean-Paul L’Al-
lier. On le retrouva, en juil-
let, au ministère des Affai-
res culturelles, où le minis-

tre Denis Hardy venait de
parrainer une loi-cadre du
cinéma, qui a soulevé un tol-
lé de protestations dans le
milieu  cinématographique.
M. Hardy emporta avec lui
le dossier “cinéma” lors-
qu’il fut muté à son tour au
ministère des Communica-
tions. Parmi les autres lois
adoptées au cours de cette
première tranche de session,
il y eut la charte des droits
et liberté de la personne, la
loi sur le crédit forestier et
la loi sur la protection de la

 

L
E
J
O
U
R
,
l
e
s
a
m
e
d
i
3
ja

nv
ie

r
19

76
6

 

 

Admissions et inscriptions: du 5 janvier au 16 janvier 1976,
de9h.00 à 20h.30 (excepté le vendredi,de 9h.00 à 18h.00)

Début des cours: semaine du 26 janvier 1976

Electronique

Circuits à courant continu: 110
Eléments de circuits: 120
Circuits à courantalternatif: 210-220
Circuits de commande de Moteurs C.C.: 531
Eléments d'électronique: 310-410
Circuits logiques: 440
Instruments de mesure: 560
Instrumentation industrielle: 513
Techniques des impulsions: 550
Techniques numériques: 653

Télémesure: 663
Electronique industrielle: 320

Français

Poésie québécoise: 122

Théâtre: 202 + ee ..
Roman: 302 To TEL *
Essai: 402 nT 7
Linguistique: 902
Conte, légende, chanson folklorique: 946

Génie civil

Construction: 210
Génie municipal: 992
Direction d'entreprises: 972
Voirie: 522
Technologie des agrégats: 332
Béton bitumineux: 952
Mécanique des sols: 632

Dessin de structure d'acier: 542
Dessin de structure de béton: 652

Géodésie
Topométrie: 210-410-6810

Photogrammétrie: 430
Géodésie: 632
Projection cartographique: 550

Histoire et géographie

Géographie et tourisme: 216
Histoire du Québec de 1867 à nos jours: 951

Histoire de la décolonisation et Tiers-Monde: 983

Humanités
Histoire de l’architecture: 935
Animation culturelle: 906

Informatique

Intr. à l'informatique: 101

Intr. aux ordinateurs: 111

Analyse organique: 401

Systèmed'exploitation: 301
Intr. au langage Basic: 918

Langues

Allemand: 101

Anglais: 101-201-301-401-901 

C.E.G.E.P. AHUNTSIC
Service de Education aux Adultes

Session Hiver 1976

Mécanique du batiment
Chauffage. 308-408-508
Réfrigération: 309-409-509
Ventilation: 311-411-511
Climatisation: 404-504-604
Contrôle de climatisation: 603
Technique de tuyauterie: 407-507

Philosophie
Initiation au projet philosophique: 101

Visions du monde: 201
Condition humaine: 301
Conduite humaine: 401

Sciences pures

Biologie: 921-931
Chimie: 101-202
Mathématiques: appoint-101-102-103-105-203-307-337
Physique: 101-102-201-202-301-302

Sciences sociales
Anthropologie: 902
Politique: 940-942 ;
Psychologie: 102-215-904 “ol
Sociologie: 960-964 i
Economie: 920-921

Techniques administratives

Comptabilité: 110-210-613
Comptabilité analytique: 320
Prix de revient: 523
Droit des affaires: 220
Marketing: 430
Sc. du comportement, gestion du personnel: 650

Administration: 660
Finance: 640
Contrôle interne et vérification: 623
Placements: 503
Planification, progr., contrôle de production: 514

Techniques auxiliaires de la justice
Administration de la justice: 202
Tech. d'entretien et d'interview: 514
Droit: 402-313
tnit. à l'animation, tech. de groupe: 522

Procédurecivile: 433
Droit criminel et procédures: 323 |
Officier de justice: 543
Criminologie générale: 101
Criminologie judiciaire: 201
Pénologie: 311
Sécurité pénitentiaire: 950
Ces cours mènent à l'obtention d’un Diplôme d'Etudes Collégiales,
un Certifical d'Etudes Collégiales ou à une Attestation d'Etudes
Coliégiales, selon le cas. Pour plus de renseignements, vous
adresser à:

Service de l'Education aux Aduites
9155, rue St-Hubert, Montréal
Tél: 389-5921, postes 210-213

Annuaire disponible sur demande  
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une certaine baisse de popularité...

santé publique permettant la
fluoration des eaux de con-
sommation.

Cette première partie
de session ajourna en lais-
sant sur le carreau les “pro-
jets d’envergure” dans le do-
maine économique que Bou-
rassa annonçait dans son
discours inaugural. Parmi
ces projets d’envergure, il y
avait celui, qui avorta quel-
ques mois plus tard, d’une a-
luminerie à St-Augustin.

De novembre

à décembre…
La rentrée d’automne

fut marquée à son tour par
des événements extérieurs
qui sont venus interférer du-
rementle travail législatif en
cours. Cette fois, ce fut la
débâcle du maire de Montréal,
Jean Drapeau, dans le dos-
sier olympique qui obligea
le gouvernement Bourassa
à adopter à toute vitesse une
loi créant la Régie des ins-
tallations olympiques et
assumant in extenso le lourd
déficit prévu de 600 millions
de dollars.

Les révélations du
Parti québécois sur l’enquê-
te menée par la CECO et
la Sûreté du Québec dans le
dossier de la Société des al-
cools du Québec sont égale-
ment venues brouiller les
cartes pendant les derniers
joursdela session.

Ces révélations ont
permis de faire connaître
un réseau de patronage mis
sur pied par l’organisation
libérale qui impliquerait
jusqu’au ministre des Finan-
ces, M. Raymond Garneau.

Le gouvernement Bou-
rassa, au dernier jour de la
session, n’avait pas répondu
aux questions pertinentes du
député Marc-André Bédard
sur cette ‘“‘affaire” et le
Solliciteur général, M. Fer-
nand Lalonde, jusqu’au der-
nier moment, se refusa à
fournir publiquement des dé-
tails de l’enquête de la Sû-

reté. En deux mois de ses-
sion, ces événements exté-
rieurs ont fait culbuter dans
l'ombre des projets de loi
qui devaient connaître un dé-
nouement public prochain,
soit ceux de l’assurance-

automobile et du zonage des

terres agricoles.
On a dû se rabattre,

durant les derniers jours,
à adopter rapidement la loi
64, cette copie du bill C-734
contre l'inflation, pour ne |:
pas créer inutilement un pré-
cédent d’ingérence fédérale
dans l’administration des
provinces, et une loi sur la
santé publique, qui garantis-
sait les services essentiels
dans les hôpitaux en cas de
grève des employés, actuel-
lement en négociation avec le

gouvernement.
Les députés ont éga-

lement approuvé la loi sur le
financement des partis politi-
ques, qui leur assure un fi-
nancement rétroactif à jan-
vier 1975 en se séparant des
parts d’un gâteau de $400,000.

Le rythme serré
qu’ont connu les débats par-
lementaires par suite de
ces embardées imprévues a
toutefois rejeté dans l’om-
bres, d’abord l”“historique”
entente conclue par le gou-
vernement québécois avec les
Indiens et les Inuits de la
Baie James et du Nord-Ouest
du Québec, qui se firent
acheter pour 250 millions de
dollars leurs droits ances- -
traux sur ces terres, ensui-
te l’étude en commission
parlementaire de l’avant-
projet de loi sur la jeunesse
qui a donné lieu à des inter-
ventions multiples d’organis-
mes sociaux et juridiques,
et enfin l’aventure politique
de l’ex-ministre  Jér6me
Choquette qui a mis sur pied
le Parti national populaire,
après avoir renié son allé-
geancelibérale.

Pour le Parti québé-
cois, qui, à sa façon, a dres-
sé le bilan législatif du gou-
vernement Bourassa en 1975,
“il appert que, le gouverne-
ment n’a rempli que le quart,
ou au plus le tiers selon
une hypothèse généreuse, de
ses promesses législatives”.

Selon le parti Québé-
cois, des 83 mesures annon-
cées dans le discours inau-
gural, seulement 19 ont été
menées à terme et une autre
dizaine fut partiellement
abordée. L’Opposition y voit
la une ‘paresse gouverne-
mentale toujours croissan-
2

te’.
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Incendie la Louvière:
incarcération du tenancier
du 6/9’

LLA LOUVIERE. (AFP) — Jean-Marie Nalines,
31 ans, tenancier du dancing belge de ‘6/9’, à la Lou-
vière, entre Monset Charleroi. a été placé hier soir sous
mandat d'arrêt par le juge d'instruction du parquet de
Mons. Le tenancier du dancing, dans l'incendie auquel
quinze jeunes gens ont péri jeudi matin a été inculpé
d'homicide involontaire par défaut de prévoyance et de
précautions des quinze victimes et de coups et blessures
involontaires sur les blessés.

La Gulf à la

‘‘rescousse’’ des

hommes politiques

WASHINGTON (AFP) — Les paiements effec-
tués pendant 13 ans par la compagnie ‘Gulf Oil” à des

hommespolitiques américains ou à des dirigeants étran-
gers étaient pour la plupart illégaux. C’est ce qu’établi le
rapport d’une commission indépendante qui à enquêté
sur ses agissements passés. Ce rapport a été présenté
mardi soir à un tribunal fédéral et à la Commission des
bourses et des valeurs.

Entre 1960 et 1973, la compagnie a déboursé envi-
ron 12,3 millions de dollars aux Etats-Unis et à l'étranger
dans des buts politiques, précise le document. Des fonds
ont été également dépensés au Canada et en Suède.

Dollars des contribuables

pour les candidats américains

WASHINGTON (AFP) — Onze aspirants offi-
ciels à la présidence des Etats-Unis ont reçu hier de la
trésorerie américaine les premiers chèques de subven-
tions fédérales au financement de leur campagne électo-

e.
Ce n'est pas le président Gerald Ford qui a reçu le

plus gros chèque mais le sénateur millionnaire du Texas
Lioyd Bentsen, avec 492,030 dollars. M. Ford vient au

bref Monde rideau au Portugal
avec les incidents de Porto

 

De tres graves incidents se sont produits jeudi soir
devant le fort de Custoias, a Porto, faisant trois morts et
quatre blessés, dont un grièvement, à l’occasion d’une
manifestation en faveur des prisonniers du 25 novembre.

 

LISBONNE(AFP)—
Une action combinée entre
les manifestants à l'extérieur
et les militaires ‘'anti-
fascistes’’ emprisonnés à
l’intérieur de l'enceinte de la
prison de Custoias,a été, se-
lon les autorités civiles du
nors,à l’origine des incidents
de Porto qui ont coûtéla vie,
jeudi, à trois personnes.

Dans une déclaration
diffusée, hier au début de
l’après-midi, le gouverne-
mentcivil de Porto a indiqué
que les incidents ont
commencé jeudi vers 18h30,
(heure locale) lorsque la
porte de la prison de Custoias
s’est entrouverte pour laisser
passer une voiture du service
pénitencier.

nus exiger la libération des
militaires ’‘anti-fascistes’’
détenus après le 25 novem-
bre, ont tenté de pénétrer à
l’intérieur de l’enceinte du
fort.

La Garde nationale
républicaine (GNR) s’est
immédiatement opposée à
cette tentative et à réussi à
empêcher les manifestants
d’entrer.

La foule s’en est alors
pris à la voiture de service
qui a été obligée de rentrer
dans l’enceinte de la prison.

Toujours selon les au-
torités civiles, les manifes-
tants ont alors tenté une nou-
velle fois de forcer la porte de
l’enceinte contre laquelle ils

garde qui. ‘en état de légi-
time défense’, s’est vu
contrainte à riposter pouras-
surer la sécurité du fort.

Militaires libérés

Au même moment,
précise la déclaration du
gouvernementcivil, les uni-
tés de la Garde nationale qui
se trouvaient à l’intérieur de
l'enceinte du fort ont été
averties par un détenu de
droit communqueles portes
de cellules des prisonniers
militaires avaient été ouver-
tes et ceux-ci se trouvaient
dansles couloirs dela prison,
prêts à sortir. -

Immédiatement des
mesures ont été prises pour
empêcher ce mouvement.
Les militaires détenus
avaient cependant déjà pu
forcer un porte et briser
quelques vitres et mèmecer-

tains prisonniers avaient
réussi à monter sur le toit du
bâtiment.

La coïncidence entre
les événements del’intérieur
et ceux de l'extérieur, pour-

ser à une action combinée.
Une enquête sera menée,
ajoute la déclaration, de fa-
çon à éclaircir la ‘flagrante
relation’’ entre l’heure de la
sortie de la voiture et celle de
l’ouverture des portes des
cellules des prisonniers et à
découvrir l’éventuelile
complicité de membres du
personnel pénitencier.

D'autre part. le direc-
teur de la prison de Custoias,
à Porto, interrogé par le quo-
tidien ‘A Capital’, a estimé
que l’agitation qui s’est pro-
duite à l’intérieur du fort au
moment où à l'extérieur se
déroulait la manifestation
d’appui aux détenus du 25
novembre est le fait de pri-
sonniers de droit commun.

Il apparaît, selon le
quotidien ‘’A Capital’ indé-
pendant de gauche, que ce
sont les prisonniers de droit
commun qui ont ouvert les
portes des cellules des mili-
taires et des civils, arrêtés
après le 25 novembre.

Enfin, après les inci-
dents de jeudi, les autorités
de Porto ont décidé d’inter-
dire de nouvelles manifesta-  ip second rang avec 373,422 dollars, suivi par M. Terry Selon les autorités ci- ont lancé des pierres. Des suit la déclaration du gou- tions devantla prison de Cus-

né Sandford, ancien gouverneur démocrate de Caroline du viles, les manifestants qui,au- coups de feu ontété tirés de Vernementcivil, laisse pen- toias.
pour nord avec 214,050 dollars. MM. Ronald Reagan.rival du nombre de 5000, étaient ve- la foule en direction de la
pa président, Birch Bayh, Jimmy Carter, Fred Harris,
se Henry Jackson, Morriss Udall, George Wallace et Sar-

it gent Shriver, tous candidats à la désignation démocrate, °
qu : ont chacun eu droit à 100,000 dollars. Ils ont demandé
fe beaucoupplusà la trésorerie, plus de 4 millionsde dollars e O0ein e a
ne | au total, mais la commission électorale fédérale examine

encore leurs demandes.

; | Calme relatif à Beyrouth MEA n Ja pas
BEYROUTH (Reuter)— En cejour d’Héjire-fète
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fie musulmane commémorantla fuite du prophète Moham- Chets d'entreprises à la retraite ou cadres d'entreprises à
gas med de La Mecque à Méedine-Beyrouth a connu, hier, / la retraite. (hommes ou femmes) désireux de travailler à la

Bt une nouvelle journée de calme relatif. Mais en dépit du ex Ose en VO on sconomique du Quebecef plus particulièrement au
a calme, la tension persiste. Les bruyantes manifestations es dans chaq :
58° qui accompagnent d'ordinaire le Nouvel an musulman ; , , NI
1 n’ontpas eu lieu. De tempsà autre, d’un secteur musul- BEYROUTH (R dans les débris de l'appareil Conseil des Hommes d'Affaires Québécois
ps man oùd’un quartier maronite chrétien part unerafale de ROUTH(Reu- dansles debris de [appases CASE POSTAL 490, MONTREAL-NORD TEL . (514) 326.8650
we tirs qui rappelle la réalité des combats. ter) — Le “Boeing” de la Il y avait quatre-vingt-deux ‘ ”
rg Middle eastairlaines’’, qui personnes à bord de l’avion et

x < s’est écrasé jeudi dans la ré- aucune n’a survécu.
oF Nouveaux poemes du gion nord-est de I'Arabie Le ‘’Boeing’’ de la
gi ‘Grand timonier** saoudite, n’a pas explosé en MEA assurait la liaison Bey- AVIS

PEKIN (Reuter) — Deux nouveaux poèmes de

Mao Tsé-toung invitent le peuple chinois à assurer le
succès de la révolution permanente et à rejeter le révi-
sionnisme soviétique. Les poèmesofferts au peuple chi-
nois, en prologue aux voeux pour‘l'Année du dragon’.
ont été écoutés avec attention à la radio dansles villes,
les villages et les régions éloignées, a rapporté, hier. le
‘Quotidien du peuple’.

‘Deux oiseaux” et “Retour à Chingkangshan™* —
victoire de l'armée communiste dansles années 20— ont
été écrits en 1965. Un critique littéraire estime dans la
presse chinoise que ‘’Deux oiseaux'' constitue une atta-
que indirecte contre l'Union soviétique. Le poème de 20
lignes est un dialogue entre un rocher et un moineau. Le
moineau représente Khrouchtchev qui se cache dans les
buissons pourfuir les canonset les fuméesde la bataille
révolutionnaire. Le roc symbolise la pensée de Mao
Tsé-toung qui poursuit sa montée vers le ciel en faisant
naitre un violent ‘cyclone révolutionnaire’.

\  7 vol, a affirmé hier à Beyrouth
un porte-parole de la compa-
gnie aérienne libanaise.

Selon le porte-parole
l'appareil s’est disloqué en
trois parties qui ont été re-
trouvées à proximité les unes
des autres. ‘ce qui. a-t-il dit,
écarte l’éventualité d’une
explosion en vol”.

H a indiqué d'autre
part que les recherches
s'étaient poursuivies pen-
dant toute la journée de ven-
dredi afin de retrouver la
‘boite noire’’ du ‘Boeing’
qui a dû enregistrer toutes les
donneesdu vol.

Au soir de la deu-
xième journée de recher-
ches. soixante-treize cada-
vres avaient été retrouves

routh - Doubai - Mascate.
Cet accident est le

troisième de la compagnie li-
banaise au cours de ses 30
années d'existence — le
premier d'un de ses avions de
ligne à réaction. Les deux
accidents précédents avaient
été ceux d’un Viscount en
Turquie et d'une Caravelle
dans le golfe.

Le 28 décembre 1968.
la compagnie libanaise avait
été durement touchée lors-
quehuit de ses appareils

avaient été détruits au sol
lors d’une attaque de l’aéro-
port de Beyrouth par des
commandos israéliens. Au
total treize appareils avaient
été détruits au cours del’at-
taque.

Pour desraisons hors de notre controle,il a

été impossible de renseigner adéquatement

toutes les personnesqui ont réponduà l'ap-

pel ci-dessus. Nous nous en excusons et

demandons aux personnesqui n’ont pû être
renseignées de bienvouloir communiquer

avec

Paul Grenier secrétaire du CHAQ

Le jour: Tél: 388-9154

Le soir: Tél: 474-0341
Frais virés acceptés U

N
O
F
H
T

‘9
26
1
Je
la
ue
(
ç
[p
or
es

a]
L



 
  

L
E
J
O
U
R
,
l
e
sa
me
di

3
ja

nv
ie

r
19
76

8

monde
 

Au seuil de 1976

L’Ulster demeure le point le plus
noir de l’horizon britannique
par Claude Moisy

de l’agence France presse

LONDRES —
L’Irlande du Nord demeure,
au seuil de l’année !976, le
pointle plus noir de l’horizon

i Ri

ses premieres victimes. Dans
la nuit de la saint Sylvestre
des terroristes républicains
ont fait sauter un bar protes-
tant tuant trois personnes,

dont une jeune femme, et en
blessant une vingtaine d’au-
tres.

 

  

 

 

Irlande se prononce sur la
réunification.

C’est évidemment un
programme auquelles ‘loya-
listes’ de la.majorité protes-
tante de la province sont dé-
terminés à s’opposer, s’il le
faut les armesà la mainetil y

 
Les Britanniques finiront-ils par se laver les mains de l’Irlande du Nord?

britannique et le gouverne-
ment Wilson pourrait y orga-
niser un référendum pour
que la province décide elle-
même d’un nouveau régime
politique.

Pendant l’année 1975,
les affrontements entre ex-
trémistes de la majorité pro-
testante et de la minorité ca-
tholique aussi bien qu’entre
factions rivales des deux
communautés ont fait 245
morts et plusieurs milliers de
blessés. Malgré le prétendu
‘’cessez-le-feu’’ annoncé au
début de l’année par les
‘’provos’’ de l’armée répu-
blicaine irlandaise (catholi-
que) il y a eu 27 morts de plus
qu’en 1974.

Dès l’aube de la nou-
velle année, la violence fait

Jusqu’à

la victoire

L’éditorial du numéro
de fin d’année de ‘‘Republi-
can News’, l’organe des
provos, n’est pas encoura-
geant: ‘’Nous ne cesserons
pas notre combat: nous al-
lons au contraire intensifier
nos efforts par tous les
moyens à notre disposition,
jusqu’à la victoire”.

Les trois revendica-
tions de basede l’I.R.A. sont
toujours les mêmes:

@ Que la Grande-Bretagne
annonce son intention de se
retirer d’Irlande du Nord,

® Que le peuple desdeux

a peu de doute que les orga-
nisations para-militaires pro-
testantes soient aujourd’hui
plus puissantes que l’I.R.A.

Menaceet efforts

Face à cette menace
toujours présente d’une véri-
table guerrecivile, les efforts
du gouvernement britanni-
que pour désamorcer la si-
tuation apportant une solu-
tion politique à la crise n’ont
pas rencontré beaucoup de
succès en 1975. Les perspec-
tives de progres en 1976 ne
sont pas plus brillantes.

va étudier le rapport adopté
au début novembre par la
‘’Convention constitution-
nelle’’ installée au mois de
mai à Belfast pour rédiger un
nouveau projet de constitu-
tion pour la province.

Le rapport est inac-
ceptable par le parlementbri-
tannique. Fortement domi-
née par les loyalistes’’. la
convention a en effet re-
poussé toute idée de partage
du pouvoir entre les deux
communautés et propose le
retour pur et simple au sys-
tème antérieur de gouverne-
ment par la majorité protes-
tante.

Memes résultats

Devantcette impasse,
le bruit circule dans les mi-
lieux politiques que le gou-
vernement Wilson envisage
de soumettre la question du
partage du pouvoir à un réfé-
rendum. Mais la plupart des
observateurs pensent qu’un

tel référendum donnerait les
mêmesrésultats queles élec-
tions à la convention consti-
tutionnelle et apporterait une
fois de plus la majorité aux
loyalistes protestants.

il est plus probable
que M. Merlyn Rees, le se-
crétaire d’ Etat pour I'Irlande
du Nord, recommandera au
gouvernement de gagner du
temps et de renvoyer le rap-
port à la convention de Bel-
fast en lui demandantdele réé-
tudier. Il espère que le petit-
noyau de politiciens protes-
tants qui accepte déjà l’idée du
partage du pouvoir aveclesca-
tholiques va grossir.

Mais l’I.R.A. espère
de son côté qu’àla longue et
avec la lassitude du terro-
risme aveugle exporté à
Londres, le peuple britanni-
que finisse par se laver les
mains de l'Irlande du Nord.

LONDRES (AFP)
— En décidant qu'aux yeux
de la loi toutes les femmes
étaient désormais des
hommes. la Grande-
Bretagne a fait un pas de
géant dans la conquête de
l'égalité. Mais elle a aussi
semé la pagaille dans ses
‘’pub’’ et mis en péril la
paix de ses ménages. Cela
n’a pas trainé… Depuis que
la loi contre la discrimina-
tion sexuelle est entré en
vigueur lundi matin, une
minute après minuit, les
confrontations et les ac-
tions en justice se sont suc-
cédés contre les établisse-
ments publics qui persis-
tentà traiter les femmesdif-
féremment des hommes.

A Londrés, où l’af-
flux des étrangers a tué de-
puis longtemps les tradi-
tions, les pubs sont prati-
quement tous intégrés.
Mais dansles provincesils
gardent souvent la sépara-
tion entre la ‘‘tap-room’’,
ou buvette réservée aux
hommes,et le ‘lounge’ ou
salon-bar ouvert aux fem-
mes accompagnées.

A Liverpool, neuf
jeunes femmes du genre
‘’Women’s lib” se sont en-
gouffrées triomphalement
dans ‘Le trou dans le mur”
un des plus anciens pubs de
la ville pratiquant jusqu’ici

.

Grande-Bretagne——

Maintenantque
les femmes sont
devenues des
“hommes”

Ayant la loi pour elles. elles
ont été servies malgré les
grondements des vieux ha-
bitues.

Mais Larry Crean, le
tenancier du ‘trou dans le
mur'’. ne s’avoue pas
vaincu pour autant, Il à ré-
vélé son arme secrète
contre les femmes en mon-
trant la porte de l’urinoir
unisexe. ‘Je ne vais certai-
nement pas en construire
un spécial pour elles’, dit-

il. D'ailleurs l'immeuble est
trop vieux pour que l’on
puisse envisager d’y appor-
ter des transformations”.

Bizarrement, le
triomphe de l’égalité se-
xuelle pourrait entrainer en
Grande-Bretagne des
complications sur le plan
des relations raciales. Cer-
tains sociologues attribuent
aux rapides progrès du
“Women’s lib’’ le succès
croissant des agences ma-
trimoniales qui proposent
aux jeunes Anglais des
femmesasiatiques.

“Nous nous occu-
pons mieux de nos hom-
mes’’, explique Mme Su-
man Bhargava, qui se spé-
cialise dans les épouses in-
diennes. “Nous avons plus
confiance en eux et nous ne
les surveillons pas dès
qu’ils sortent seuls’’. Les
petites Anglaises’” vont-

 

 

Serge Bourdua

Chirurgien Orthopédiste

Saint-Hyacinthe

  

 

 

Dès son retour de va- une ségrégation ‘facto’. elles relever le défi?
cances, le 12 janvier, le Mais on n'en est pas \_ greg J

Parlement de Westminster encore la.

AN ON

‘ LES ATELIERS ST-ANDRE

 

Docteur Jean-Charles Claveau

Pédiatre

CHICOUTIMI

 

  

  COURSDE TAPISSERIE

(Technique haute-lisse)

COURS DE MACRAMÉ
(débutant - intermédiaire)
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300 Américains se
battent en Angola
et quelque 100,000

dans le
NEW YORK (AFP.

AP) — Trois cents Améri-
cains combattent actuelle-
ment en Angola aux côtés de
l'UNITA et du FNLA contre
le MPLA soutenu par
l'URSS et Cuba. Le ‘’Chris-
tian Science Monitor’, qui a
fait cette révélation dans son
édition d'hier, précise qu'un
autre groupe de 300 hommes,
dont quinze Sud-
Vietnamiens, attend actuel-
lement le feu vert pour les
rejoindre. 150 de ceux-ci

suivent en ce moment un en-
trainement au camp de Fort
Benning, Georgie, sous les
auspices de la CIA. Citant
‘des officiers supérieurs
mercenaires au courant de la
situation en Angola et aux
Etats-Unis'', le journal
ajoute que le deuxième
groupe s'embarquera pour
l'Angola dès que la CIA aura
obtenu les fonds destinés au
financement de l'opération.
Toujours selon les mémes
sources ‘‘proches de la
CIA‘'. les recruteurs sont
égalementà la recherche aux
Etats-Unis, de 150 pilotes et
mécaniciens d'hélicoptères.
Ceux-ci formeraient le per-
sonnel de treize appareils de
fabrication française et équi-
pes de missiles a téte cher-
cheuse. Cette flotte. dit le
journal, est actuellement
acheminee vers l’Angola via
l'Afrique du Sud.

La plupart des Améri-
cains dejà en Angola opèrent

monde
dans le sud du pays, aux cû-
tés de l'UNITA que soutien-
nent également des éléments
sud-africains, indique le
‘Christian Science Moni-
tor” sous la plume de John
Hughes. Mais d’autres mer-
cenaires (94 partagés en sept
équipes) combattent dans le
nord de l’Angola avec le
FNLA.Selon le journal, les
Américains appelés à se bat-
tre en Angola, sont des sol-
dats des ‘Special forces
units’’ servant aux Etats-
Unis même ou bien dans la
zone du canal de Panama, et
qui ont été placés en permis-
sion de durée indéfinie (inde-
finite leave).

De leur côté la CIA et
la Maison-Blanche ont dé-
menti jeudi l'information pa-
rue dans le ‘Christian
Science Monitor”.

M. John Carlson,
porte-parole de la Maison-
Blanche. a déclare: ‘Cette
information est sans fonde-
ment'’. De son côté, le
porte-parole de la CIA a af-
firmé: ‘Toute l’histoire est
absurde”.

Par ailleurs une cen-
taine de milliers de mercenai-
res américains, dont des
femmes, servent a travers le
monde. C’est l’un des
agents recruteurs de ces sol-
dats de fortune. James À.
Scott. qui l’affirme dans une
interview au journal ‘San
Diego Evening Tribune”.

Ancien ‘’béret vert”

LE C.E.G.E.P. DE
VICTORIAVILLE

requiert les services

D’UN PROFESSEUR
(département de technologie agricole)

Exigences:
— Baccalauréat en sciences agronomiques, de préférence en éco-
nomie rurale.

—Membre del'Ordre des Agronomes

Fonctions:

—Enseigner la comptabilité et le financement agricole,la planifica-
tion de l'entreprise agricole et éventuellement d'autresmatières
de la technologie agricole.

Poste:
À tempspartiel ou à tempsplein

Salaire:
Selon la Convention collective

Priére de soumettre les candidatures le ou avantle 5 janvier 1976
par écrit ou par téléphone ou:

Bureau du Secrétaire général
C.E.G.E.P. de Victoriaville
475 est rue Notre-Dame

Victoriaville 
Tél: (819) 758-1571 ext 211 ou 213

du Vietnam. James Scott
opère par le canal de la ‘’El
Kamas Enterprises’ a Ana-
heim, en Californie. Il refuse
de dévoiler le nombre des
personnes engagées, mais
souligne que 40 pourcent de
celles-ci sont des femmes,
envoyées ensuite en Améri-
que du Sud, en Asie et en
Afrique. Les contrats por-
tent sur une durée d’une se-
maine à plusieurs années,
pour un salaire mensuel de
1400 à 2000 dollars. Les
femmes sont utilisées no-
tamment pour des missions
d'espionnage dans lesquelles
elles excellent, Mais aussi
commepilotes.

‘El Kamas’’, précise
M. Longo Tartaglio, l’assis-
tant de M. Scott, n’accepte
d'offrir ses services qu’à des
pays non communistes:
‘’Notre loyauté, ajoute-t-il,
va aux Etats-Unis et à ses in-
térêts”’. ‘El Kamas Enter-
prises’’ a été créée en 1962 à
Washington.

 (

WASHINGTON
(AFP) — La revue ‘’Coun-
terspy'” (Contre-Espion) a
fait savoir mercredi qu'elle
publierait dans son numéro
de février une liste de 70
agents de la CIA opérant
dans le monde. M. Doug
Porter, co-directeur de la
revue, a précisé que ces
noms seraient puisés dans
le journal français ‘’ Libéra-
tion’’, ainsi que dans des
quotidiens suédois et ango-
lais.

M. Porter a indiqué
qu’une soixantaine de
noms d'agents de l’Agence
centrale de renseignements
seraient révélés par ‘’Libé-
ration’’ la semaine pro-
chaine. Cinq agents ont
déjà été démasqués par un
Journal suédois, a-t-il dit,
sans toutefois préciser de
quelle publication il s’agis-
sait. Il a ajouté que des re-
porters de ‘'Counterspy”
avaient appris l’identité
d’une demi-douzaine
d'agents de la CIA opérant
en Angola mais il n’a pas
dévoilé la source de leurs
informations. 

 

Liste rouge pour

la C.LA.
‘’Counterspy'’’ est

publié par la ‘Fifth Estate
Security Education’', so-
ciété sans but lucratif. Les
frais sont couverts par des
contributions fournies par
une cinquantaine de per-
sonnes hostiles aux agis-
sements de la CIA, parmi
lesquelles le célèbre écri-
vain Norman Mailer.

Facile

La revue s’est vue
reprocher la mort de M. Ri-
chard Welch, abattu la se-
maine dernière à Athènes
après que ses activités réel-
les aient été révélées. M.

~

Porter maintient que
‘‘Counterspy'’ n'est pas
responsable de l'attentat.
étant donné qu’il avait déjà
été démasqué plus tôt
commeagent de la CIA au
Pérou.

M. Porter a déclaré
qu'il n’est vraiment pas
bien compliqué de connai-
tre les agents de la CIA. Il
suffit, a-t-il dit, de consulter
les listes du personnel des
ambassades américaines et
d'étudier ensuite leurs bio-
graphies. On découvre
ainsi s’ils sont des spécialis-
tes de l’espionnage ou s’ils
avaient dans le passé été
employés comme agents de
renseignements.

J

 

 

POSTE:

HÔPITAL RIVIÈRE-DES-PRAIRIES

Commission Scolaire Champlain
 

Nature du travail:

requiert les services d'un (e)

PSYCHOLOGUE SCOLAIRE

A L’ÉLÉMENTAIRE

 

TRAVAILLEUR (EUSE) SOCIAL(E)
Responsable du service social au secteur V

Unité administrative: Service social
centre hospitalier Rivière-des-Prairies

(secteur V)

Unité d’accréditation: s.P.A.s.Q.

FONCTIONS:

Assumer la répartition du travail et la consultation clinique au

personnel du service social du secteur V.

Participer au pré-screening, au diagnostic d'équipe, prise en
charge de traitements en interne et externe, participation aux dis-
cussions d'équipe.

Planifier le placementet assurerlefollow-up des patients placés en

foyersaffiliés.

Travailler en étroite collaboration avec les ressources communau-
taires du milieu.

QUALIFICATIONS:

—Diplôme universitaire en service social

—Avoir au moins deux(2) ans d'expérience de clinique, de préfé-
rence dansle milieu multidisciplinaire

—Polyvalence de technique. c'est-à-dire casework, thérapie fami-
liale ou therapie de groupe

—Une bonne connaissance des besoins d'un milieu psychiatrique
ou il se fait du long terme

—Facilité a fonctionner au sein d'une equipe multidisciphinaire et

habileté à établir de bonnesrelations

Tout candidat intéressé est prié de communiquer avec

Mile Louise Dionne, T.S.P.
Responsable du service social
Hopital Rivière-des Prairies

Tél.: 323-7260 (local 437)  

Sousl'autorité du Directeur du Service de l'enseignement, ie psy-

chologuesera responsable d'assurer les services psychologiques
dans des écoles spécifiques.
Entre autres, il aura à:
—Contribuer au dépistage et classement des élèves en difficulté

d'apprentissage et d'adaptation (évaluations, études de cas).
—Fournir une assistance professionnelle à la communauté sco-

laire en vue de favoriserl'intégrationetl'adaptation des élèves.
—Participer avec les écoles à l'élaboration de plans de traitement
dans le cas des élèves qui présentent des problèmes d'adapta-
tion etfaire les interventions nécessaires dans une perpective de
court terme.

—Participer avec les écoles à l'élaboration et la réalisation de
projets spécifiques visant l'amélioration de la santé mentale en
milieu scolaire.

—Participer à l'équipe pluridisciplinaire du Service de l'enseigne-
mentet travailler en étroite collaboration avec chacun des mem-
bres, spécialementles autres psychologues.

Exigences:

—Membre de la Corporation Professionnetle des Psychologues du
Québec ou en train de le devenir.

—Expérience en milieu scolaire à l'élémentaire souhaitable.
—Connaissance du milieu québécois.
—De préférence, possibilité de communiquer en anglais et en

français avecles enfants.
—Experience en animation de groupe souhaitable.

Entrée en fonction

Immédiatement.

Salaire

Selon là Politique administrative et salariale du M.E.Q. (Echelle de
salaires actuellement en négociations)

Inscription

Faire parverur votre currioulum vitae avant te 14/01/76 à

Directeur du personnel
Commission Scolaire Champlain

17, Boui. Gréber, C.P.8
Gatineau, Secteur Pte-Gatineau

P. Québec
J8T7-3P3  
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Le Centre de Services Sociaux du Montréal métropoli-
Sercomtredeux tain est un organisme à but social desservant la popu-

du Montréal | lation du grand Montréal.

Métropolitain Des postes de travailleurs sociaux, travailleurs pro-
fessionnels, techniciens en assistance sociale et tech-

niciens en correctionnelles sont disponibles dans les
services suivants:

SERVICES SOCIAUX HOSPITALIERS

où en collaboration avec une équipe multidisciplinaire, les practiciens jouent un rôle au niveau de l'évaluation
sociale, étape utile au diagnostic médical.

Maisonneuve-Rosemont — 1 poste de TRAVAILLEUR SOCIAL pour l'évaluation, la prise en chargeetle traite-
ment psycho-social.

St-Jean-de-Dieu — 2 postes de TRAVAILLEURS SOCIAUX. Agir comme clinicien au travail d'équipe multi-
disciplinaire avec des patients en clinique externe et interne.
— 1 poste de TRAVAILLEUR SOCIAL pour l'évaluation, la prise en charge et le traitement

psycho-social. De plus, le titulaire du poste sera le responsable du secteur un et
recevra une prime en conséquence.

— 1 poste de TECHNICIEN EN ASSISTANCE SOCIALE. Pour coordonner les ressources et

répondre aux besoins du secteur en vue d'un meilleur service.
Pour tousles postes à l'hôpital St-Jean-de-Dieu, une prime psychiatrique est accordée.

Ste-Justine — 1 poste de TRAVAILLEUR SOCIAL. Pour travailler auprès des patients hospitalisés ou externes et
de leur famille.

Rivières-des-Prairies — 1 poste de TRAVAILLEUR SOCIAL pour l'évaluation, la prise en chargeet le traitement
psycho-social. Deplus,le titulaire du poste sera le responsabiel d’un secteuret recevra une prime
en conséquence.

Albert-Prévost — 1 poste de TRAVAILLEUR SOCIAL pour l'évaluation, la prise en charge et le traitement
: psycho-social. De plus, le titulaire du poste sera le responsable d'un secteur et recevra une prime

en conséquence. Une prime psychiatrique est aussi accordée.
St-Luc — 1 poste deTRAVAILLEUR SOCIAL. Assurer et promouvoir desservies spécialisés à la clientèle d'urgence

(accueil, intervention de crises, interprétation des besoins et services).
Ste-Justine — 1 poste de TRAVAILLEUR SOCIAL.Pour l'évaluation, le traitement psycho-social à l’intérieur d’un

cadre de travail d'équipe multidisciplinaire.
Marie-Clarac — 1 poste de TECHNICIEN EN ASSISTANCE SOCIALE. Assumer un travail clinique auprès des

patients (personnes âgées) et de leur famille.

SERVICE EXPERTISE PSYCHO SOCIALEÀ LA COUR SUPÉRIEURE
—1 poste de TRAVAILLEUR SOCIAL. Pour la garde d’enfants m ineurs dansle cas de séparation
ou de divorce qui se présentent à la Cour supérieure du district judiciaire de Montréal. Les
candidats doivent posséder trois années d'expérience dans le domaine conjugal, familial ou
enfance. ’

SERVICE SOCIAL SCOLAIRE
— 1 poste de TRAVAILLEUR SOCIAL.Pour la commission scolaire Baldwin-Cartier pour desservir

le secteur élémentaire et le secteur secondaire de la population francophone.

SERVICE ACCUEIL ET ÉVALUATION — COUR DE BIEN-ÊTRE
SOCIAL— MONTRÉAL

— 1 poste de TECHNICIEN EN ASSISTANCE SOCIALE.Fonction d'agent de liaison avec ladite

Cours et les enfants en attente de comparution. Les candidats doivent détenir leur diplôme
d'études collégiales en techniques d'assistance sociale ou en techniques correctionnelles.

SERVICE MIGRANTSET IMMIGRANTS
— 1 poste de TECHNICIEN EN ASSISTANCE SOCIALE. Evaluerles requêtes de cas spécifiques
d'accueil et/ou de rapatriement pour les Esquimaux. Les candidats à ce poste devront être
bilingues.

SERVICE RESSOURCES ENFANCE INSTITUTIONNELLE
— 1 poste de TRAVAILLEUR PROFESSIONNEL.Etudier, évaluer et orienter les demandes de
placementinstitutionnel. Participer aux comités d'admission régionaux. Favoriser le développe-
ment de nouvelles ressources institutionnelles. Le titulaire du poste devra détenir un diplôme
universitaire soit en criminologie, en psycho-éducation ou en travail social.

SERVICE PROTECTION JUDICIAIRE
7 — 1 poste de TECHNICIEN EN ASSISTANCE SOCIALE. Travail auprès d'enfants en danger

psysique ou moral sous protection judiciaire. Le titulaire du poste doit détenir un diplôme
collégial en techniques d'assistance sociale ou en techniques correctionnelles.

EXIGENCES
Les candidats aux postes de travailleurs sociaux doivent détenir un diplôme universitaire
terminal en service social

Les candidats aux postes de techniciens en assistance sociale doivent détenir un diplôme collégial en
assistance sociale. ‘
Pour tousles postes, l'expérience dansle milieu choisi est souhaitable.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 15 janvier 1976 au:
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HOPITAL SAINTE-JUSTINE

recherche

SECRETAIRE DE DIRECTION
SECRETAIRES MEDICALES

Pour travail auprès des médecins et dentistes

EXIGENCES:

— Parfaite maîtrise du français, de l'anglais parlé et écrit
—Rapidité et précision en sténo-dactylo et dictaphone
— Expérience de 2 à5 ans.

DACTYLOS

 
EXIGENCES:

— Parfaite maîtrise du français
— 50 motsà la minute

S’adresser au:

Bureau d’emploi
3175 Chemin Céte-Sainte-Catherine

731-4931 poste 210

   

 

    

 

ASSOCIATION QUEBECOISE
DU JEUME THES7RE

Postes: 3 ANIMATEURS

Fonctions:
—accomplissent toutes les tâches définies par le Conseil

d'Administration
—sont responsables de toute l’organisation matérielle de

l'AQUT (secrétariat)
—s'occupent des relations extérieures
—administrent les fonds de l'Association
—organisent le Congrès annuelet le festival
—participentà la sélection pour le-festival et à l'animation des

troupes
—sont chargés des publications de l'AQUT, etc...

      

   
   

Exigences:
—connaître le milieu du Jeune Théâtre
—espérience pertinente
—libre de voyager

Entrée en fonction:
Le 19 janvier 1976

Salaire:
$8,000.00 par année plus frais.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae ainsi qu'un
court texte expliquant pourquoi vous postulez l'emploi, avant
le 14 janvier 1976, à

A.Q.J.T.
211 St-Sacrement, local 46
Montréal

Les candidats retenus seront convoqués à Montréal, le 17
janvier 1976.

 

 

 

   

   

   
   

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX AN  

LE SYNDICAT DES PROFESSEURS
DE VILLE DE LAVAL

est a la recherche d’un

CONSEILLER TECHNIQUE
FONCTIONS:

—Préparer la négociation et appliquer les conventions collectives
et la législation sur la sécurité sociale.

—Répondre aux requêtes des membres du syndicat.

—S'occuperdela certification, du perfectionnement et de la quali-
fication des enseignants.

TRAITEMENT: ;
Salaire et avantages sociaux selon les qualifications et I'expé-

rience.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 9 janvier 1976 au

SYNDICAT DES PROFESSEURS DE

VILLE DE LAVAL
A/S DU VICE-PRESIDENT
296 OUEST, BOUL. DE LA CONCORDE
LAVAL-DES-RAPIDES, LAVAL, QUE.  
 

 

  

pr M

pad
qd
{end

x

à 



 
 

conte pour enfants /
 

 

par Marjolaine Southière

A la campagne, non
loin d'ici, vit un petit gar-
con avec de grands yeux
tendres. H s’appelle ‘'Rê-

vasseur’’ et est l'ami de
tout le monde.

Il aime toute la na-
ture qui l’entoure et passe
ses journées à jouer dehors
au grand air.

~
 

 
Soiree

québécoise

organisée paf -

le Parti Québécois

Section Val d’or

Le samedi 3 janvier 1976
à 20 heures à la salle Chabot

1225, 5ème rue Val d’Or

Violonneux, groupes québécois,
discothèque

‘’Révasseur’’, tu
t’en doutes, fait beaucoup
de rêves.

Uñiê nuit quele ciel
était clair et que les étoiles
brillaient, il fait un rêve ma-

 
Photo Serge Laurin

Rêvasseur ne s’est jamais senti aussi bien.

gnifique. Oh! le beau rève.
Il se retrouve dans

un grand désert. Il
commence à marcher, droit
devant lui. Il n’y a qu’une
immensité de sable et un
ciel bleu et chaud, sans au-
cun nuage. Rêvasseur est
heureux et sourit.

Tout en marchant,il
voit un grain de sable qui
miroite plus que les autres.
Il faut qu’il aille vers lui,
cette lumière l’attire. Ar-
rivé près de ce grain de sa-
bie, il le ramasse et le grain
lui dit:
— Presse ce grain dans ta
main et tu verras de belles
choses.

Alors Révasseur
presse doucement sa main
sur le grain et la ‘’lumière’>
se fait sur le Jardin merveil-
leux de la Nature. Il est en-
touré de beaux et grands
sapins verts, de bouleaux
blancs, tous pleins de
neige. Nombre d'animaux
se rassemblent autour de
Révasseur: deslievres, des
rennes, des cerfs, un che-
vreuil, un écureuil. Notre
ami joue et rie avec eux.

Au loin, un arbre
brille, scintille plus que ses
compagnons. Attiré par
cette neige éblouissante,
Rêvasseur se lève et va vers
ce sapin étrange. L'arbre  (Qui dit:

.de plus en plus de l’oreille

( A

Le monde de Revasseur
— Ramasse la neige sur une
de mes branches et fais-la
fondre dans ta main. La
main chaude de Rèvasseur
fait fondre la neige. Et là une
nouvelle lumière l’envahit.
Il a chaud avec ses vêtements
d’hiver; c’est l’été.

Il sent la forêt se
transformer sous ce chaud
soleil d’été. Tout s’éveille
autourde lui. Les bouleaux
et les érables sont mainte-
nant pleins de feuilles. Les
abeilles, les oiseaux et les
papillons volent autour de
lui. Rêvasseur ne s’est ja-
mais senti aussi bien.

Les ruisseaux et les
étangs sont pleins de vie;
les grenouilles poussent
vers le soleil. Tout dans la
nature chante le magnifique
soleil d’été.

Depuis que Rêvas-
seur s’est assis au milieu de
ces beautés, un oiseau s’est
perché sur son épaule. Il
chante et siffle gaiement.
Mais voilà qu’il s’approche

de Rêvasseuretlui dit:
—Prends-moi dans tes
mains et tu pourras voler
comme moi!

Oh! c’est magnifi-
que, pense Rêvasseur; je
vais pouvoir voler.

Il prend l’oiseau
dans ses mainsetil sent son
corps disparaître. Il bouge
les épaules et sentses ailes.
Il se sent léger comme une
plume. Il se décide à battre
des ailes et le voilà au ciel.

Révasseur, devenu
oiseau, vole et flotte sur de
gros nuages blancs. Il s’est
tellement élevé dansle ciel
qu’il peut faire le tour de la
terre en peu de temps. Au-
tour de lui il peut admirer
des planètes, des étoiles de
toutes les formeset de tou-
tes les couleurs, des lunes
et le soleil. Ah! comme
c’est beau.

Rêvasseur décide de
descendre un peu pourvoir
de plus près ce quise passe.
Il aperçoit une grosseville,
mais il y a tant de fumée:
At-choum, At-choum!,
qu’il remonte, se disant que
ce n’est pas un endroit pour
un oiseau.

Plus tard, il voit un
beaulac bleu; il descend s’y
rafraichir. Il s’installe sur
un joli bateau à voiles, d’où
il peut savourer le paysage
qui l'entoure.

Tout à coup, tout en
poursuivant son aventure,
il Aperçoit son village natal.
— J’y vais; je veux savoir ce
que fait ma famille.

Quand il arrive, il
fait nuit. Il se penche près
de la fenêtre et regarde à
l'intérieur de la petite mai-
son rouge. Tous dorment:
c’est calme et silencieux.

En se retournant un
vieux monsieur à barbe
blanche lui apparaît et lui
fait signe de venir près de

lui. Révasseur vole verslui
et se pose sur son grand li-
vre. Le vieillard lui dit:
— Tu est un bel oiseau et
j’aimerais bien que l’on
voyage ensemble. Mais je
sais que tu as de grandes
choses a faire avant de pou-
voir voler tout le temps.Je
veillerai sur toi et bientôt,
l’on se reverra.

Le vieillard lui ouvre
la porte de sa maison, et
Rêvasseurse retrouve dans
son lit dormant doucement.

Au petit matin Reé-
vasseur se réveille et pense
tout en s’étirant:
— Ah! que c’est bon de
dormir et rèver; je me sens
léger comme un oiseau. Que
la journée s’annonce belle!
 

 —_7
 

  

Avec le Petit Robert,
on trouve toujours ses

° mots. 3
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12        
par TAUMA

HORIZONTALEMENT

1—Pas un cadeau, aux heu-

res de pointe.

2—Se disait en latin à

Sainte-Yvette avant le
départ du curé Norman-
din Comme une

carpe.
3—Qui sont à moi. — Nom-

bre — Sigle d’un parti

politique moribond —

Possède — Symbole du
gallium.

4—Permetd'écrire ce qu’on
peut avoir oublié de dire

 

VERTICALEMENT

1—Commeles parfums, on

les respire, même si on
ne les avale pas.

2—Mauvaises conseillères
— Chacun a la sienne — …
En quel endroit?

3—Cheveux coupés près de
la racine — Assemblais
deux éléments par écra-
sement.

4—Adverbe de lieu — Pos-
séda — Règne au foyer.

5— Qui s'empare. par des
moyens injustes, de

l’autorité souveraine.

6—Marchera le long de —

— Prison soutegraineoù ÿ 14 ; Rataplan. 25
: » Pon-enfermait, à Rome,

les esclaves condamnés
à des travaux de force.

5—Qu’on peut tromper ai-

sément — Les Jeux
olympiques en ont

couru un grand en 1975.

6—Arbre toujours vert —
Accessoire quasi indis-
pensable du vaudeville
américain — Phonéti-
quement, âgé.

7—Connaissez-vous celle
de Charles Trenet? —

Possessif— Si votre af-
faire va mal, voyez-y et

prenez-les en mains.
8—Allonge — Imprégné

d'huile de ricin.

9—Gâtés par les tantes —
Le prestidigitateur en a
beaucoup dans son sac.

10—Atmosphère. — Signe
de notation englobant

plusieurs notes.
1!—Application à quelque

chose — Comme un re-

nard — Mèneà Paris.
12—Auras recours à —

Connu.

:- T-—Au: Qui, le neuf! —

Commeles vers.
8—Etat de ce qui est inégal

(pl.).

9—Un faussaire le fait de
votre signature — Non
préparées.

10—Enquel endroit? — Les

Français viendront-ils
en construire une usine

au Québec?
11—On ne doit pas en mon-

trer dans son style.
12—Unité monétaire chi-

noise — À lui — Conju-
gaison.

Solution du dernier numéro:
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50 MESSAGES
51 MESSAGESDIVERS
100 IMMEUBLES
A VENDRE
101 propriétés à vendre
105 propriétés à revenus
108 propriétés à la campagne
113 propriétés demandées
117 propriétés commerciales industriel-
les
126 maisons mobiles
130 chaiets à vendre
132 fermes à vendre
134 condominiums
appartement à vendre
147 terrains à vendre
150 terres à vendre
152 maison de campagne à vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux a vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

 

   messages
_———

Homme 36 ans, intelligent, cherche
femmelibre,-28-42 ans, de Québec,
h é. Tél: Lorenzo 524-0995

poussessn

 

  propriétés à vendre

BUNGALOW, intérieur rustique,
Lachenaie, 15 minutes de Mont-
réal, $25,000. (à négocier) 331-
8961 (jour) 581-6536 (soir) Miche-

line.

St Bruno: vous cherchez le meil-
leur site? une maison unique? un
terrain commercial ?Dr .!. D. Fôur-
nier 653-608
   

   

 

propriétés commerciales

industrielles
 

Dépanneur
bonne clientèl      

   

725-3998

terrains à vendre

Pr

Beau terrain boisé de 8 acres à
vendre, divisé ou au complet. Situé
à 4 milles de Sherbrooke au bord
de la rivière Magog. Tél: 819-567-
4958. 819-562-9885. Jean Rock Bi-
lodeau.

Terrain 195 x 200 pi. en face de la
Base militaire de St-Jean. Prix
$4,000.00. Tél. 514-347-8663.

La plaine, terrain boisé à vendre 62”
x 115’, maison mobile permise.
prix. $1500.00. Denis Corbeil 666-
3776.

   maisons de campagne
à vendre
LJ

Maison canadienne 5'/2, chauffage
‘central. A vendre $5,000. Compre-
nant location terrain pour cing ans.
Guy Halde Tél. 467-2017.

Rive-Sud, 30 minutes de Montréal,
ancienne maison de ferme, très
propre, terrain 1 arpent 1/2, excel-
lente pour jardinage, hangards, ga-
rage, bonne condition. Prix de-
mandé $29,000. IMMEUBLE LA-

BROSSE C.674-8712,

 

   appartements à louer

_———

ouple en amour échangerait deux

 

3'/2 (métro Laurier) contre un 5
pièces minimum même quartier.
274-5392 — 849-2582.

   appartements chauffés
à louer
es

Boucherville, appartements neufs,
grands 4'/2, 6 secteur résidentiel,
réservez maintenant. 655-0529.

 

Charlesbourg Qué. À louer, appar-
tements en construction prêts à
l'automne, 465, 49ème rue ouest,

628-1335. Fernandapp. 6, tél:
Royer.

  
appartements et logements
à partager

Snowdon, étudiant (e) demandée
pour partager 6'/2, tranquille. 487-
516.

 

   logements demandés

_——

Cherche bas duplex près université
de Montréal pour 1er juillet 1976.
Tél. 341-6841.
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licencié _à vendre,

200 LOCATION
202 appartements a louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauffés à
louer
209 appartements demandés
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauftés meublés a
louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
228 appartements à sous louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chalets demandés

 

   chalets à louer

Chalet à partager à Val David à300
pieds des pentes de ski toutes
commodités, partagerais avec
2-3-4 personnestranquilles. Geor-
ges 342-3079 $750.00 saison d'hi-
ver

 

   aineubiement

Lit d'eau, pins ou finis merisier ou
capitonnés, velours côtelé, ou
borg, beanbags et coussins. DE-
COR PLUS 1203 Crescent, 871-
8008.

antiquités à vendre

 

& Pr

Harmonium parfaite condition
$175.00 horloge $100.00 huche

$75.00 particulier 3.00 à 9.00 hres.
Tél. 273-1043 

instruments de musique

 

Saxophone ténor Hohner $300.00
Guy 877-5941, 671-7381  

photos et cinés

 

AgrandisseurVivitar, 2 lentilles,fil-
‘tres polycontrastes, margeur:
$125.00 appelez Alain à 728-3774,
après 18 heures.

Cherche zoom pour Canon IX de
marque Canon et Vivitar. Télépho-

: Jim 845-4547

effets de bureaux magasins

- restaurants

     

  

Equipement complet de Snack-bar
à vendretrès bas prix, poêles, frigi-
daires, comptoirs, caisse enregis-
treuse, etc. Tél. 521 -9183.

 

   tableaux - peintures

Peinture pour salon 52 pouces
fleurs rivière et montagnes $15.00.

92

 

EE

Encyclophédia universalis à ven-
dre. Neuve. Moitié prix environ.
625.2159.

 

Collection “Charlie-Hebdo”février
1973 à mars 1975 75 numérosPrix à
discuter. Tél. 731-0952

 

263 maisons de campagne à louer magasins - restaurants 429 garderie d'enfants |
266 places commerciales 335 tableaux - peintures 430 perdu et trouvé pad Ventesde transports
271 hôtelvilligiature 337 livres 433 chauffage 612 encans
272 terme à louer 338 artisanat 435 planchers 620 Chasse & pêche275 garage à louer 349 lingerie- \ 438 déménagements 625 divers278 entreposage fourrures- transport - 9 630 avis légaux -280 terrain a louer 350 T.V. - stéréos - radios 440 services divers g
283 on demande à louer
285 salles-studios-ateliers
288 divers à louer

300 MARCHANDISES
302 ameublement
305 antiquités à vendre
308 antiquités demandées
310. articles de ménage
314 articles camping
caravaning - tentes 402 peintre ,
316 articles sport - skis 405 électricien 308 occasiond'affaires
319 instruments de musique 407 plombier
322 photos et cinés
330 matériaux de
construction
331 livres
332 effets de bureaux

Particulier, livres à vendre - Coilec-
tion Albin Michel (30 volumes) Va-

leur réelle: $125. pour $50. 521-
8948

Particulier désire vendre cinquan-

taine de livres, prix raisonnable;
Yvan ou Hélène, 524-2008

Recherche tome 27 (Théâtre 1)
Balzac collection Rencontre CP
1175 Succ. B, Ottawa, Merci

Plusieurs centaines de volumes à
vendre pour me débarrasser. Parti-

- cutier 279-5276.

Collection Readers Digest Tél.
581-2756 

     fourrures -  

 

lingerie -

vêtements

Manteau mouton gris commeneuf.
Grandeur 12 ans. Valeur $1,000.00
5 ans d’usage. Vendrais $200.00
Apres 6.00 P.M. 637-2867

Magnifique manteau, renard et
loup, midi, capuchon, 14-16 ans,
valeur $750. pour $350. seulement.
Tél. 766-7663.

Vieux manteau de fourrures en
bonne condition particulier. De
3.30 2 9.00 hres. Tél. 273-1043.

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrures épar-
gnez de 50 à 80% en achetant direc-
tement de la manufacture. Altéra-
tion - transformation - manteaux
faits sur mesure sans frais supplé-
mentaires. Passez nous voir sans
obligations. Du lundi au samedi de
8hres à 6hres, 1449 St-Alexandre, |
suite 802, 849-2520  

 

   T.V. - stéréos - radios

_———

Deuxboîtes de son, “bose 301”, 60
watts, RMF. 376-7873.

 

   

 

monnaie - timbres

ALBUM ‘‘PHARE” sans charnière
pourtous les timbres de France de
1944 à aujourd'hui. Valeur $170.
pour $100. Particulier 279-5276.

Canada Album “Phare” sans char-
nière tout neuf pourtimbres du dé-
but à nos jours. Occasion excep-
tionnelle. Particulier 279-5276.

1000 timbres Senégal-val. $250.
meilleure offre. Après 5 hres. Tél.
372-5848 Demander Camille. C.
    JEUNES FILLES

DEMANDEES
Nous sommes a la recherche de jeunes filles
possédant précision et rapidité en dactylogra-
phie (1.B.M. selectric) voulant se faire un métier

dans le domaine de la photo-composition.

Les perles rares pourront se créer chez nous
un emploi stable et bénéficier de bénéfices
marginaux intéressants.

Pour renseignements, téléphonez:
M. Denis Cyr, 332-3141.

354 monaie - timbres
360 bois - charbon - huile
369 animaux a vendre
371 acheterais animaux
379 divers a vendre
380 divers demande
385 équipement de ferme

400 SERVICES

410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste
420 menuisier-
425 service domestique

  

450 décoration
455 impôts -

460 tailleur
465 terrassement

515 hypothèques
520 administration

ébéniste

 

   animaux à vendre

 ———
Donnons 4 chiots bâtards. 2 mois
adorables, habitués avec enfants.
Resteront petits, charmant cadeau
Noël. Tél. 484-1757 

 

   divers à vendre

|

Mobilier salon 3 morceaux en vis-
tram, bourgogne, sur sem. aprés
Bhres, 326-9317

divers demandé

—————————

 

‘Pascale 4 ans aimerait patins gran-
7”. Si possible à bas prix.

721-3946.
deur ’

Tél.:

 

   rembourreur

PP

A LA CLINIQUE BEAU-BIEN ENR.
Noustravaillons sur réservations et

recommandations de nos clients
satisfaits en plus d’être à la hauteur
du confort: nos prix sonttrès abor-
dables. Inf.; 2   

   denturologiste

Edgard Alberti fabrication et répa-
ration de prothèses dentaires,
672-6771 à Brossard.

J. Gauthier fabrication et répara-
tion de prothèses dentaires. 720-
3401.

   déménagements transport

camionnage
— —

Déménagement, prix modique, lo-
cal ou longue distance. Entrepo-
sage. Tél.: 521-8873.

 

Etudiant avec camion et tout
l’équipement nécessaire prendrait
déménagements de toutes sortes
aussi transport de groupesjusqu'à
20 personnes. Georges, 342-3079.

services divers

…——_——_

LE VA-ET-VIENT
Achat et vente de disques usagés,
sur la base del'échangesi possible
768 Rachel (St-Hubert). 521-3375.

 

AMASO
Service de rencontres sérieux, 822
est, rue Sherbrooke, suite 5, Mar-
the Gaudette, b.a.b., p.d.b., ph és’
lettres. Tél.. 524-3852.

POUR
SERVICE DE
LETTRAGE DE

VITRINE
ENSEIGNE
©POSTER _
®BANDEROLLE

 

v

524-5608
845-7492    

  

impôts - tenue de livros

 

DECLARATIONS
D'IMPOT

Formule depuis 1968, tenue deli-
vres. Tél: 381-5425.  

444 lavage - nettoyage

tenue de livres
.459 portes et fenêtres

500 FINANCE
502 associés demandés
505 agents demandés

600 AVIS DIVERS
602 activités sociales

mande de soumissions
634 décès
638 remerciment
640 messe

700 ÉDUCATION
701 école

720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

800 EMPLOIS
800 service de personnel
807 couple demandés
819 hommes demandés
20 femmes - filles demandées

830 hommes - femmes demandés

 

   activités sociales

“ROMANTICA" professionnels(es)
Fuyez la solitude. Rencontres ami-
cales. Professeur Théo: 388-1800.

avislégaux-appels d'offras
- demandes de soumissions

   
AVIS DE DEMANDE DE
CHANGEMENT DE NOM

AVIS est parles présentes donné
que Monsieur KHIAN BONG JAP,
célibataire, gérant de services pro-

fessionnels, résidant et domicilié
au 165 Frobisher Drive, App. 917,
en la cité de Pointe-Claire, district
de Montréal, s’adressera au Lieu-
tenant Gouverneur en Conseil,
pour un décret changeant son nom
de ‘ ‘KHIAN BONG JAP” à celui de
“KENNETH BUDIMAN JAPP”.

Montréal, ce 24 décembre 1975
Mes UNTERBERG BOYER& ASS...
Procureurs du Requérant.

 

CANADA ;
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES
No 500-12 056004-751

COUR SUPERIEURE
(Chambre de la famille)

CLAUDINE DUFRESNE,
Requérante

- contre -
YVON DE REPENTIGNY, ;

Intimé
Il est enjoint à l'intimé, Yvon de

Repentigny, à l'intention duquel
une copie de la requête a été lais-
sée au greffe de cette Cour, de
comparaître dans un délai de trente
(30) jours.
Montréal le 29 décembre 1975
Greffier
Mes Cerini, Jamieson, Salmon,
Findlay, Watson, Souaid & Harris.
Avocats de la requérante

  

   divers — cours.

LJ

Serais intéressé a donner des
cours declarinette à des enfants de
10 à 13 ans. Tél.. 255-6202 entre 7
hres et 10 hres. DemandezAlain.

 

   hommes demandés

 

Secrétariat, comptabilité, tempo-
raire (février a mai) domaine syndi-
cal, unilingue française, travail va-
rié. Débrouillardise et convictions,
salaires et bénéfices marginaux à
discuter. Téléphoner à compter du
5 janvier 1976 au Syndicat des pro-
fesseurs du CEGEP Ahuntsic,
388-8696.

 

  
femmes - files demandées

Jeune fille demandée comme mo-
nitrice pour fins de semaine sur
camping. 467-2470.

  

 

“hommes-

femmes demandés
  

appels d'offres de-

715 cours de perfectionnement

"535 agents vendeurs
840 coitfeurs
coitfeuses demandés
E*5 emplois demandés

900 VÉHICULES
903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles
910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes
922 tracteurs
928 équipements à neige
933 motonsiges
940 avions
255 réparations autos,
camions
958 pneus
962 pièces d'auto
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture
990 autos, camions demandés
999 autos à vendre

 

   emplois demandes

I

Jeune comédien sanstravail cher-
che la tête de l'emploi 61”, 26 ans,
2 ans cons. de l'expérience. J.L.
Leblanc. Tél: 526-2747.

Un Québécois (avec expérience) se
cherche un emploi d'agent de per-
sonnel ou autre. Mario (514) 688-
2689.

 

   bateaux moteurs yachts

 

 

COMMERCANTS
VENDEZ DES VOILIERS

POUR PROFIT
Comme fabricant de l'AQUA CAT. le
catamaran avec plus de 13,000 proprié-
taires; nous recherchons des commer-
gants pour plusieurs territoires au
Québec.
Ceux qui seront désignés auront un
territoire exclusif, et il s'agit seulement
d'un petit placement d'inventaire; pour
plus de détails écrivez à:

SUNDANCE INDUSTRIES LTD
1240 Plains RoadE

Burlington Ontafio L7S 1W6   

 

   
&

maisons mobiles

Maison mobile LeBaron, 65 x 12, meu-
blé, foyer, grande gallerie, installé au
pied du Mont Bellehaire, Val Morin.
$12,000 669-3998.

 

   remorques roulottes

Roulotte Bonanza 35 pi avec an-
nexe 12pi x 20pi heernine, visible
40t 30A camping Waterloo, au-
baine $5,000.00 658-5862, 671-
5991. Emile Bélanger.

 

   motocyclettes

Mobylette 50vi tout équipée,
comme neuve, $350.00, Guy. Tél:
387-5070. Guy Vadnais.

 

Pour $40, deux pneus radiaux
145x13 à vendre, ont été utilisés
une seule saison. Saint-Jean 348-
2484. François Lord.

 

  
camions à vendre

Camionnette Chevy Van 68, bonne
condition, meilleure offre, 667-
7892 après 6 p.m. Daniel Morency.

 

   débosselage, peinture

Peinture pour auto $119.00 plus
débossage 256-7883.

 

   autos a vendre

 

Pontiac Strato chief, 1967, roule
bien, pneus presque neufs, radio,
78,000 milles, $100.00. Tél. 674-
1378 entre 16 heures et 19 heures.
 

Chanteur ou chanteuse (de préfé-
rence) demandé(e), jouant instru-
mentsi possible, pour orchestre en
formation, style kébécois en fran-
çais, compositions seulement. Gil-
les Bonneau. 767-9543

.
72 Peugeot 304, 46,000 milles,
pneus Michelin, moteur en bonne
condition, freins refaits à neuf. Son’
problème: elle n'a pas de silen-
cieux,tél.: après 6:00 heures, 727-

8427, Prix à discuter.    
4
4
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La chronique du Sombre Vilain

Science - fiction et bandes dessinées
par Jacques Hurtubise

Contrairement à ce
que j'ai annoncé l’autre jour
(J'aurais dû rouler sept fois
mon dactylographe dans ma
bouche), je n’ai pu rencon-

brooke. Ce n’est que partie
remise cependant puisque

j'y retourne au débutde jan-
vier (je touche du bois!) pour
rapporter aux amateurs de la

trer les bédéphiles de Sher- bande dessinée québécoise

 —

—_—

UNIVERSITE
DE
MONTREAL

 

 

COURS DE FORMATION PERSONNELLE ET DE
PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL

Eléments d’ethnolinguistique

Economique |

Éléments de sociologie

Sociologie de la famille

Droit de l’entreprise

Principes de l’administration et de l’organisation

Initiation aux relations publiques

Psychologie de l’apprentissage

Psychologie du développement

Dynamique de la famille

Introduction auxrelations du travail

Connaissances de base en psychologie, pédagogie et
sociologie du loisir

Quelques principes d’organisation des loisirs

e Civilisation québécoise: le Québec d’hier, de 1867 à
1960

e Approche multidisciplinaire d’un ou des événements-
clés de l’histoire du Québec

e Introduction à la statistique |

 

TRIMESTRE D'HIVER 1976

On peut s’inscrire des maintenant et jusqu’à la

date d’ouverture du premier cours

Brochure sur demande

FACULTÉ DE L'ÉDUCATION PERMANENTE
3333, chemin Queen Mary
Tél.: 343-6090 (après 17h: 343-6992)

     

de nouveaux espoirs.

Laissant un moment
l’article sur Edgar P. Jacobs
que je prépare pour une se-
maine propice à l’illustra-
tion, j'ai décidé de continuer
mon survol des récentes pa-
rutions, espérant ainsi vous
éviter un Jour de l’An en-
nuyant. Je sais que certaines
âmes solitaires préféreront
aller voir le show de Chesty
Morgan ou de quelqu’autre
effeuilleuse cellutique. Tant
mieux pour eux. Qu'ils ris-
quentla calvitie et la surdité à
leur aise. Cet article ne
s’adresse pas a eux, cete se-
maine (attendez plutôt que je
reçoive Histoire d’O de Cré-
pax!), mais bien aux person-
nes sensibles qui opteront
plus naturellement pour une.
petite soirée tranquille, dou-
cement bercée par du Duke
Ellington et par les
«ilowatts-chaleur de leur
chaufferette électrique.

Les amateurs de
science-fiction et de fantasti-
que seront les plus choyés
avec, chez Dargaud, deux
nouveaux albums dans la série
Histoires fantastiques, Urm,
le fou de Philippe Druillet et
Joseph,le borgne de Fred et
Alexis, ainsi que la sixième
aventure de Valérian L’am-
bassadeur des ombres dans la
collection courante. La mai-
son Dargaud semble miser
beaucoup sur l’insolite (et je
pense ici autant auConcom-
bre Masqué qu’à Philémon ou
à ce que fait Druillet) pour
atteindre un public plus
adulte que celui que vise gé-
néralement Lombard ou Du-
puis. Je trouve heureux que
les succès commerciaux in-
déniables d’Astérix et de
Lucky Luke permettent des
expériences aussi valables
que celles des derniers al-
bumsde Druillet dontla ren-
tabilité par contre, me sem-
ble douteuse.

Lone Sloane

Je sais que Philippe
Druillet s’est gagné de nom-
breux admirateurs au Qué-

bec depuis les premières
aventures de Lone Sloane. Il
suffit de se rappeler... a quel
pointil était entouré d’admi-
rateurs lors de son passage
en mai 73. Aussi, je suis très
conscient du risque que je
prends à soulever certains
défauts de son oeuvre en la-
quelle ses fidèles ont uen foie
aveugle. J'ai pris connais-
sance de Lone Sloane bien
avant qu’il n’apparaisse dans
Pilote.

Le premier album, Le
mystère des abîmes a été pu-

blié au Terrain Vague en 66
alors qu’Eric Losfeld lançait
courageusement, en précur-
seur, un nouveau type de
bandes dessinées destinées
principalement aux adultes
(dont certaines connurent un
très grand succès! Barba-
rella, Pravda ou Jodelle). Si
on reconnaît dans Le mystère
des abîmes la plupart des ma-
ladresses qui caractérisentle
dessin de Druillet, rien ne
laissait prévoir alors les ima-
ges hallucinantes des 6 voya-
ges de Lone Sloane (Dargaud
72) où Druillet rachetait tou-
tes ses fautes de dessin par
un découpage osé qui faisait
éclater la case traditionnelle,
et par l’architecture surchar-
gée de ses décors qui ampli-
fiait le sentiment de dépay-
sement du lecteur, voire
méme son sentiment de ver-
tige. Malheureusement, les
albums suivants allaient me
porter de déceptions en dé-
ceptions. Délirus, loin d’in-
nover du point de vue narra-
tif, prennait la forme d’un
space-opéra sans grande in-
vention, Vuzz marquait une
nette amélioration dans le
scénario, mais le noir et
le blanc faisaient ressortir les
lacunes du dessin. Yragael se
complaisait dans un hermé-
tisme de deuxième catégorie
que la beauté spectaculaire de
quelques illustrations n’arri-
vait pas à excuser. Il y va de
même de son nouvel album.
Urm le fou, où tous les vieux
trucs sont repris: monstres, et
démons, gargouilles et spec-
tres, entrechoquement des
planèteset raz de maréeinter-
sidéraux, tout ça jusqu’à
l’écoeurement!

Parce que je connais
Philippe Druillet personnel-
lement, je lui pardonne beau-
coup de choses, tels ses em-
prunts fréquents aux Dyna-
mic Figure Drawing ou au
Dynamic Anatomy de Burne
Hogarth,et telles ses faibles-
ses nombreuses au niveau du
dessin, mais que l’on n’exige
de moi aucune pitié lorsqu'il
essaie de faire rimer hermé-
tisme avec facilité.

Joseph le Borgne

Joseph le Borgne
poursuit de son côté, la série
imaginée par Fred et Alexis
où le professeur Stanislas et
son acolyte Timoléon cher-
chent encore les applications
mercantiles de la ‘‘machine à
voyager dans le temps”, in-
ventée par le professeur.
Tout se complique quand le
neveu du professeur, Joseph
le Borgne, trafiquant d’ar-
mes recherché par la police,
vient trouver refuge chez son
oncle. La collaboration
Fred-Alexis se montre en-
core une fois extrémement
heureuse et l’on prouve une
fois de plus que l’insolite se
mêle bien à l'humour.

Je ne puis m’empê-
cher de penser, en lisant
L’ambassadeur des ombres,
la toute dernière aventure de
Valérian, agent spacio-
temporel, à notre société
mâle-chauviniste, parce que
ceux qui connaissent déjà la
série m’en seront témoins, la
véritable vedette de tous ces
albums(tels Le payssans étoile
ou Bienvenuesur Alflolol, Les
oiseaux du Maître) n’est autre
que Laureline, alors que Va-
lérian, au cours des années,
prend des allures de clown.
Et c’est Laureline, très jolie

en passant, qui sauvera la si-
tuation encore une fois
quand Valérian et l’ambas-
sadeur dont il a la garde se
feront enlever par des extra-
terrestres (pas si méchants
que ça, après tout). Un bon
point pour Mezières: ses
extra-terrestres sont rare-

ment très laids, comme si,
sous sa plume, même les plus
horribles monstres savaient

demeurer mignons.
Les amateurs de wes-

terns pourrontse rabattre sur
les deux magnifiques Jerry
Spring, L’or de personne et
Jerry contre KKK qui, en
plus d’être imprimés en noir
et blanc dansle formatorigi-
nal du. dessin de Jijé,
comprennent chacun une
ré-édition d’un des premiers
albums de Jerry Spring. Si-
gnalons aussi en passant le
septième album des Tuni-
ques bleues: Les Bleus de la
Marine, qui amènera le ser-
gent et son copain Blutch au
coeur mêmede la bataille cé-
lèbre de la guerre de Séces-
sion opposant les deux navi-
res de guerre ‘‘Merrimac’’et
‘“Monitor’’.

Quant aux lecteurs
moins difficiles, ils trouve-
ront peut-être de quoi les dis-
traire dans le noueau Bob
Morane Panne sèche à Se-
rado, qui nous montre une
fois de plus un Bob Morane
pareil à lui-même, dans un
scénario d’Henri Vernes
proche de la panne sèche
d'idées depuis longtemps.
Même Vance ne semble plus
avoir de plaisir dans ce des-
sin qui demeure profession-
nellementplat.

Les masochistes ne
sont pas oubliés et je leur re-
commande personnellement
Le grand jumelage de Chakir
et Les malheures de Sophie,
respectivement publiés chez
Dargaud et chez Casterman.

 

La faim du monde
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Les subterfuges érotiques de G. Klimt
par Robert Tremblay

GUSTAV KLIMT —
Par Alessandra Comini: Edi--
tions du Seuil, 112 p. (124 il-
lustrations).

Le 4 novembre 1899
paraissait, à Vienne, la pre-
mière édition (tirée à six
cents exemplaires) de ‘‘L'in-
terprétation des réves’ de
Freud. L'événement ne fit
pas grand bruit. Au fait, un
seul critique le signala, six
semaines plus tard, De façon
très expéditive, il dénonçait
la psychanalyse en la quali-
fiant de ‘mal dont elle se pré-
tend le remeéde’’. 11 faut dire
qu'en cette fin de siecle,
Vienne se complaisait dans
l'inceste culturel. Toujours
selon le même critique, la
ville était ‘une cellule d'iso-
lement où l'on n'avait que le
droit de hurler’. Bafouant
les idées reçues, cet hurlu-
berlu de Freud était néces-
sairement suspect pour quel-
ques initiés et insignifiant
pour la meute bien pensante:
au fond, et plus simplement,
l'ouvrage de Freud ne ‘’fai-
sait pas assez viennois‘’ pour
être alors récupéré au nom de
la culture autrichienne.

Le subterfuge

C'est pourtant dans ce
climat chauvin et névrotique
que s'inscrit l'oeuvre décon-
certante de Gustav Klimt.
Qualifié de ‘‘prince des pein-

  e\ théâtre rideau vert

 

tres‘ par la bourgeoisie de
l'époque, il était surtout cé-
lèbre comme portraitiste.
Toutes les grandes dames de
Vienne révaient d'être im-
mortalisées parlui. On admi-
rait, bien sûr, la ressem-
blance presque photographi-
que de ses portraits mais,
surtout, la somptuosité des
atours dontil parait ses mo-
dèles. Oui, leurs robes écla-
tantes, surchargées à ou-
trance de motifs grecs, bizan-
tins et japonais faisaient, se-
lon le goût du temps, ‘‘très
viennois'*. Ces belles et leurs
maris ignoraient, cependant,
qu'avant de les envelopper
dansles tissus les plus baro-
ques, Gustav Klimt les pei-
gnait d'abord nues, offertes
— et parfois assez crûment.
Le subterfuge, si on me passe
l’expression, ne fut décou-
vert qu’en 1918, quelques
semaines avant la mort du
peintre. Et d'une assez co-
casse fagon.

Récapitulons brieve-
ment. Le 11 janvier 1918,
Gustav Klimt, alors agé de 55
ans, subit une attaque de pa-
ralysie au momentoù il s’ha-
bille pour sa promenade ma-
tinale dans les jardins du Ti-
voli. Hospitalisé, il meurt
quelques semaines plus tard
(le 6 février) d'une complica-
tion pulmonaire. Or, le 13
janvier, des cambrioleurs
s’introduisent dans son ate-
lier. Ils s'emparent de nom-
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breux objets puis décou-
vrent, sur un chevalet, une
toile inachevée intitulée
‘“L’épousée’’: ‘Les genoux
ployés, elle écartait les jam-
bes suffisamment pour lais-
ser voir la région pubienne
dontl'artiste avait reproduit
les détails avec minutie et par
dessus laquelle il avait
commencé à peindre en sur-
charge une robe faite de mo-
tifs ornementaux d’un sym-
bolisme évocateur’’.

Du voyeur au

visionnaire

Nousy voilà: l’art so-
phistiqué de Gustav Klimt,
tout en fresques vestimentai-
res d’une luxuriance parfois
insupportable, exigeait du
peintre qu’il se fit d’abord
voyeur. Observée sous cet
angle, son oeuvre prend une
dimension érotique qu’un re-
gard superficiel ne permet
guère de déceler. C’est pour-
tant l’approche qu’a choisie
Alessandra Comini dans
l’excellent ouvrage que les
éditions du Seuil nous of-
frent aujourd’hui. Et même
s'il y a toutlieu de croire que
Gustav Klimt n’a jamais lu
‘L'interprétation des rê-
ves’’, on ne peut s'empêcher
d'ébaucher un parallèle entre
lui et Freud quant à l’impor-
tance qu’ils accordent à
l’Eros dans leur perception
cosmique de l’homme.

27-28-31 decembre
2-3-4 janvier
14h30
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On constate tout de
suite — et je n'y vois aucun
paradoxe — que les deux
démarches sont diamétrale-
ment opposées. Dansle pro-
cessus psychanalytique, il
s'agit d’établir des liens entre
des rêves pour ainsi dire
‘‘concrets”’’ et la libido refou-
lée, mystérieuse, d’où ils
émanent. Chez Gustav
Klimt, par contre, tout se
passe comme s’il s’était ef-
forcé de camoufler ces liens
de manière à pouvoir inter-
roger ainsi l’oeil du specta-
teur: ‘‘Devine ce que j'ai vu
et qui se trouve encore sous
tant d’apparats’’. En défini-
tive, les excès décoratifs du
peintre, loin de faciliter l’in-
terprétation de ses phantas-
mes (comme le permettent
les rêves), exprimaient,
grâce à un symbolisme
compliqué où presque tous
n’y ont vu que du feu, ces
phantasmes eux-mêmes.
Pour résumer, l’art du por-
trait, chez Gustav Klimt,
‘‘transformait l’anatomie en
ornementation et l’ornemen-
tation en anatomie pour dé-
peindre le personnage dans
son entière réalité biologi-

LR]
que

Ici, il faut admettre
que le voyeurétait avant tout
visionnaire. D’ailleurs,
méme les paysages de Gus-
tav. Klimt témoignent de
cette omniprésence de I'Eros
dans le cercle parfaitement

27-28-30 décembre
2-3 janvier
20h30
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Montréal (Québec! H2X 129

vicieux (sans jeu de mots) du
monde: étoiles, pollen, pis-
tils, spermatozoides, ovules
ne constituent-ils pas les
éléments quasi invisibles du
même ‘‘continuum spatio-
temporel infini’? Chaque ta-
bleau de Klimt donne à voir
un masque plus vrai que na-
ture derrière lequel, en un
sens, ne se trouve plus rien
(ayant en quelque sorte re-
tourné ses modèles comme
un gant, le peintre dénudait
les subconscients à mesure
qu’il donnait l’illusion de pa-
rer, d’attifer; et les femmes
les plus richement vêtues se
révèlent les plus érotiques:
elles affichent leur libido
comme une création cardin

lors d’un défilé de mode).

La vérité nue
Il y aurait beaucoup à

dire, encore, sur l’oeuvre dé-
routante — et très contempo-
raine — de Gustav Klimt.
D'abord, éviter de sous-
entendre qu’il fut, avant tout,

 

un peintre courtisan (à la ma-
nière de notre Théophile
Hamel). Bon nombre de ses
tableaux firent scandale.
Qu'il me suffise de signaler
son ‘Judith et Holopherne”
dans lequel Judith est rem-
placée par une très provo-
cante Salomé atteignant
vraisemblablement l'or-
gasme dans le meurtre. Et
puis, le seul portrait qu’il
laissa de lui-même ne
s’intitulait-il pas ‘‘auto-
portrait en parties génita-
les’? C’est, bien sûr, une
banalité d’affirmer que tout
art est érotique. Et jamais
Gustav Klimt n’a sentile be-
soin de pérorer là-dessus. Il
se contentait de peindre la
vérité nue, telle qu’il la per-
cevait: en toute complicité
et, je dirais, très simplement.

Vu a travers un kaléi-
doscope, le cosmos est d’une
limpidité étonnante. Et Gus-
tav Klimt nousle révèle avec
beaucoup de pudeur.

La faim du monde

avant la fin du monde
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Ce soi

 

t les hommes qui

 

font la guerre aux femmes
 

par Micheline Lachance

photos Pierre Boisclair
 

Les féministes, c’est bien
connu, sont une bande de les-
biennes qui détestent les hom-
mes! L'’affirmation choque mais
quine l’a pas entendue plus d’une
fois? À tel point que bien des
femmes préoccupées de la condi-
tion féminine n’osent pas
‘’avouer’’ qu’elles sont féminis-
tes.

La comédienne Luce
Guilbault, qui a rejoint depuis
quelques annéesle camp des mili-
tantes, a longtemps eu peur du
mot: ‘Les gens nousdisent: ‘Ah,
t’es féministe… t’es bien trop fé-
minine pour ça. Pourquoi
détestes-tu les hommes? Qu’est-
ce qu’ils ont que tu aimerais
avoir?”

Les plus irréductibles
parmi les hommes, ceux quiridi-
culisent le plus cavatièrementles
mouvements féministes, sont
trop souvent...les gens de gau-
che! Déja, il v a un quart de siè-
cle, les communistes et les trots-
kystes français méprisaient les
ouvrages comme ‘Le deuxième
sexe’ de Simone de Beauvoir,
considérant le problème de la
femme comme un faux problème.
Une fois la révolution faite,
disaient-ils, les femmes serontles
égales des hommes.

Femmes et

révolution
Les féministes québécoi-

ses sont victimes des mêmesre-
marquestantôt méprisantes, tan-
tôt grossières. Luce Guilbault en
veut aux gens de gauche, hommes
ou femmes, qui devraient être les
alliés naturels des féministes et
qui pourtant leur font la guerre…
peut-être de peur de se faire voler
leur révolution!

‘Les gauchistes vou-
draient qu’on libère la société
avant qu’on se libère. Mon oeil!
On va pas attendre tout ce temps-
dà avant de s’émanciper.”

Luce Guilbault prépare ac-
tuellement âvec l’écrivain Nicole
Brassard un documentaire sur le

 

 

     

\

féminisme américain en 1975.
Elle arrive de Paris où elle a ren-
contré Simone de Beauvoir, qui a
fortement influencé la pensée fé-
ministe américaine.

J'ai rencontré Luce Guil-
bault chez elle, un soir pluvieux
de décembre, dans sa ‘’maudite
grande maison d’Outremont’’
qu’eile a souvent envie de vendre,
‘pour partir… tout foutre en l’air

- et se retrouver dans une toute pe-

tite chambre.’ Mais il y a la fa-
mille. Et puiss’il fallait qu’unjour
elle regrette son geste!

J’allais discuter avec tne
‘‘féministe notoire’’. Pas une por-
teuse de pancartes mais une
femmequi n’a pas froid aux yeux.
Luce Guilbault a quarante ans.
Elle a joué dans 17 films et 25
pièces de théâtre. Elle n’est plus
la comédienne docile de jadis, ni
la guidoune ou l’alcoolique des
pièces de Tremblay qui lance des
cris et des tabarnak à tous vents.
Les quelques années qu’elle a
traversées seule avec un enfant
dans une société accablante l’ont
profondément marquée. Et puis à
cause de son métier, elle s’est re-
trouvée trop souvent dans la peau
de femmes stéréotypées, soumi-
ses, ‘‘objets’’…, tout cela l’a ren-
due bouillante. Non pas agres-
sive mais tragique.

Les déchirements
Actrice jusqu’au bout des

doigts, Luce Guilbault joue
constamment, mimant le geste,
imitant pour moi la parole des
gens dont elle me parlait. Pour
faire sentir le déchirement de la
comédienne vieillissante, elle
empruntera le corps velu du go-
rille, lourd et repoussant.

L’été dernier, elle a joué
dans un film québécois le person-
nage d’une ‘‘fille olé, olé”’ qui va
se baigner en costume d’époque
et qui sort de l’eau toute mouillée.
On lui fait dire cette phrase ‘‘gé-
niale’’: ‘Les hommes, y aiment
ça les femmes cochonnes!”

Aujourd’hui, Luce Guil-
bault en frissonne rien que d’y
penser: ‘Moi, dire ça!”

Mais elle l’a dit quand
même. Faut bien gagner sa vie!
Au lieu de déterrer la hache de
guerre, elle préfère aborderl’en-
nemi doucement, gentiment…
négocier son personnage.

‘*Les hommes, ce sont eux
qui nous font la guerre. Faut que
tu comprennes ça. Moi, je l’ai
compris il y a longtemps. Alorsje
parle avecle réalisateur, je ques-
tionne mon personnageetj'arrive
même à le transformer. Tu
comprends, j'ai des chosesà dire
et j'ai de plus en plus envie de me
retrouverde l’autre côté de la ca-
méra.”

Ces choses qui harcèlent
Luce Guilbault, la tourmentent
ou I'enthousiasment, c'est
d’abord au théâtre qu’elle les
dira. Elle a réuni une douzaine de

comédiennes et d’écrivains dont
Marie-Claire Blais qui est reve-
nue s’installer au Québec. En-
semble, elles tracentle portrait de
.six femmes qui se mettent à nu,
corps et âme. Le spectacle, inti-
tulé ‘‘La Nef des sorcières’’ (ou
‘*6 une femme”’) prendral’affiche
du Théâtre du Nouveau Monde le
5 mars.

Les colères

de ma mère
Luce Guilbault est deve-

nue féministe presque malgré
elle. Et pour cause. Elever un en-
fant, seule, à la fin des années
cinquante exigeait une bonne
dose de courage. Déjà, adoles-
cente, elle avait senti les injusti-
ces dont les femmes étaient vic-
times.

‘Je revois les colères de
ma mère devantles tâches ména-
gères répétitives. À quatorze ans,
on allait magasiner ensemble. Je
sentais combien son universétait
restreint. Et puis on allait au ci-
néma, voir un film de Michèle
Morgan... Elle révait de son côté
et moi du mien!”

Plustard, il y eut ses amies
qui se débrouillaienttant bien que
mal: mariées une fois, deux fois,
mal mariées, suicidaires ou alcoo-
liques… en révolte latente.

‘Je me demandais
commentelles pourraient en sor-
tir. Jai senti qu’il fallait être indé-
pendante, financièrement
d’abord.”

“On vend avec nos

corps”

Pour Luce Guilbault, qui
rêvait depuis sa tendre enfance de
devenir comédienne, le métier
d’actrice devait, croyait-elle, la
conduire sur la route de l’indé-
pendance. Mais être actrice, c’est
souvent être doublement sou-
mise, et passive. tre
comédienne, c’est parfois atten-
dre des mois un contrat qui ne
vierit pas; et quand enfin, il vient,
il faut se plier à toutes les exi-
gences, trop contente de travail-
ler. Et de fil en aiguille, la
comédienne en arrive à montrer
son cul.

“On vend les films avec
nos corps. I n’y a pas un film où
l’on ne m’a pas demandé de me
déshabiller... en cachant tout de
même les parties qu’on aime
moins. Mon petit ventre marqué
par une grossesse, personne nel’a
vu. Faut pas en faire des drames
mais on doit refuser de se plier à
ce genre de requêtes.”

Facile à dire! d'autant
plus, comme le précise Luce
Guilbault, que lorsqu'une actrice
refuse, on lui répond tout bonne-
ment: “Tu ne veux pas le faire?
eh bien quelqu’un d’autre le fera à
ta place!” :

Avec le théâtre de Michel
Tremblay, Luce Guilbault est de-
venuela putain que tout le monde
reconnaît sur la rue.

‘“P’ai aimé ces rôles. Les
câliss... ça me faisait penser à
mon père et à tous les hommes.
Mais la colère de ma mère, je ne
l’ai jamaisjouée. Elle ne disait pas
ces mots-là, elle se défrustrait au-
tremgnt, en mangeant des choco-
ats.” -

Mais il fallait sortir de cet
univers. Dire non.

‘“Je ne servais plus Trem-
blay, j'étais tannée… Ils se sont
fachés contre moi. Je n’ai plus
travaillé après cela.”

“Les féministes

américaines”’

Les Américaines réflé-
chissent sur la condition féminine
depuis fort longtemps. Les ou-
vrages de Ti-Grace Atkinson,
Kate Millett, Jo Freeman et
les autres ont été traduits en plu-
sieurs langues. Nicole Brossard et
Luce Guilbault ont proposé à
l’Office national du film de réali-
ser un documentaire qui expose-
rait les théories féministes améri-
caines, et décrirait les mouve-
ments de libération actuellement
enactivité ainsi que leur influence
dansles autres pays. Pour la pre-
mière fois au monde, on analyse
le féminisme américain.

‘‘Nous avons choisi d’étu-
dier le mouvement des USA,
parce que nous sommes, au Qué-
bec, très près culturellement des
Américains. Il était très important
de se rendre sur place pour
comprendre le féminisme vécu
là-bas. Si l’on s’en tient aux ou-
vrages qui nousarrivent traduits,
dilués, édulcorés, on se prive
d’une partie de la vérité.”

New York, où les deux
recherchistes se sont rendues, les
maisons d’édition et les librairies
féminines poussent comme des
champignons. À ce chapitre,
Montréal en est encore aux pre-
miers balbutiements. New York
compte en outre, des cafés de
femmes (où les hommes sont ad-
mis puisque la loi américaine in-
terdit la ségrégation) et des mou-
vements actifs d’homosexuelles.

Là où les Américaines in-
novent vraiment, c’est à l’univer-
sité. On a fondé un département
d’études féminines où les femmes
analysent leur histoire et leur
condition. Tout le monde n’est
pas d'accord. On se demandesi
les études féminines,à l’instar des
études noires, n’encouragent pas
la ségrégation.

‘Mais non, explique Luce
Guilbault. Parce qu’en ce mo-
ment, il est extrêmement impor-
tant que les femmes travaillent
entre elles, luttent côte à côte.
Nicole Brassard songe même à
mettre sur pied un département
du genre au Québec.”

—
—
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Et en France

En France, chez les fémi-
nistes, on ne parle plus d’avorte-
ment ou de contraception, ces
deux questions étant, pour ainsi
dire, réglées. On s’intéresse par-
ticulièrement au sort réservé aux
prostituées qui subissent, comme
c'est le cas au Québec, le harcè-
lement d'une imposante mafia.

Simone de Beauvoir s’est
jointe au mouvement de Libéra-
tion des femmes en 1970 afin
d'établir le manifeste de l’avor-
tement. Dénonçantl'exploitation
du travail féminin. le philosophe
français organisa avec les fémi-
nistes des journées de dénoncia-
tion des crimes commis contre la
femme.

‘’Elle a compris, précise
Luce Guilbault, le cravail de
groupe et fonde de grands espoirs
dans les féministes qui la sui-
vront. Malheureusement, elle
nous a confié cette phrase triste:
“Je suis trop vieille pour écrire à
nouveau sur la condition de la
femme.’ Mêmesi elle demeure
très active, Simone de Beauvoir
est une vieille femme. Mais une
femme extraordinaire.’

Cette relève, dont parle
madame de Beauvoir, a récem-
ment signé un ouvrage quiinitie à
la pensée féministe française:
*‘Les Femmes sans tête”, un col-
lectif publié chez Gallimard, est
quasiment introuvable.

“La nef des sorcières”

À Thetford, les femmes
des mineurs qui ont pourtant mi-
lité aux côtés de leurs maris du-
rant la grève ne songent pas à en-
treprendre une action pour
elles-mêmes. Elles ne se pronon-
cent pas en faveurdela libération

 
des femmes, elles ont peur!

Montréal, les femmes
des ouvriers de la United Aircraft
ont voulu pendant la grève orga-
niser des cours sur la sexualité.
Leurs maris ont dit non. I! n’y a
pas eu de cours...

Luce Guilbauit qui me ra-
conte ces faits. insiste sur l’ur-
gence de travailler entre femmes.
Et ‘’La Nef des sorcières’', spec-
tacle qu’elle prépare avec une
douzaine de femmes, apporte la
preuve queles femmes sont capa-
bles de créations géniales. Cette
fête de la parole dévoilera six por-
traits de femmes à travers des
monologues.

Une femme de 55 ans, en
ménopause, parle de son sang qui
ne coule plus. Françoise Ber per-
sonnifie cette femme qu’a imagi-
née l'écrivain Marthe Blackburn.
Marie-Claire Blais a tracé le por-
trait de l'homosexuelle, jouée par
Paule Pelletier. L'ouvrière de la
pièce ne traîne pas derrière elle
une pancarte: France Théorêt.
Jeune écrivain de la Barre du Jour,
nous présente plutôt une travail-
leuse tannée de se faire appeter
mademoiselle. C'est Michelle
Craig qui joue le rôle.

L'écrivain vue par Nicole
Brossard et interprètée par Mi-
chèle Magny est peut-être la seule
féministe des six personnages.
Dans une langue que l’auteur a
voulu accessible, l'écrivain en
question parle de sa recherche de
l'écriture et de sa fille. Odette Ga-
gnon signe le monologue de la
prostitution quotidienneetle rôle
est tenu par Louisette Dusseaut.
Ajoutons Marcelle Fleury pour
les costumes et Marcelle Ferron.
responsable de la conception vi-
suelle. et la boucle est bouclée.
Treize femmes! Pas un seul
homme...
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Manifeste pour un théâtre
Nous publionsici, à ti-

tre de documentutile à toute
réflexion sur le théâtre et la
société, le ‘Manifeste pour un
théâtre au service du peuple”,
rédigé et signé parles troupes
suivantes: Le Théâtre Euh!, la
Gaboche, le Tic Tac Boum et
les Gens d’en-bas, toutes dé-
missionnaires de l’Association
québécoise du jeune théâtre

(AQJT).

En société capitaliste,
il y a deux visions du monde:
la première découle de l’ex-

- ploitation et parle au nom du

L
E
J
O
U
R
,
l
e
s
a
m
e
d
i
3
ja
nv
ie
r
19
76

18

profit; elle soutient la bour-
geoisie, c’est-à-dire les in-
dustriels, les financiers, les
grands commerçants et leurs

alliés; c’est la vision capita-
liste. La deuxième découle
des luttes contre toutes les
formes de domination et
parle au nom des hommeset
des femmes exploités et op-
primés: c’est la vision socia-
liste.

La bourgeoisie mino-
ritaire possèdele capital, les
matières premières et les
moyens de production
qu’elle s’est injustement ap-
propriés aux dépensdela col-
lectivité. Ces moyens lui
permettent d’acheterla force
de travail des ouvriers et, en
leur volant une partie de leur
travail, elle réalise des profits
qui engendrent toujours

d’autres profits.
Cette force de travail

doit être constamment re-
nouvelée et entretenue. La
bourgeoisie doit donc s’ap-
proprier d’une part la fonc-
tion reproductrice des fem-
mes par un contrôle des nata-
lités, et d’autre part le travail
gratuit des ménagères.

Lorsque le capitaliste
investit, mais encore ne le
fait-il que lorsqu’il est certain
de réaliser des profits, il parle
de création d’emplois, sans
parler de salaires dérisoires
et de conditions de travail le
plus souvent lamentables; il
parle aussi d’essor régional;
sans parler de bouleversement
de la vocation agricole ou do-
miciliaire d’une région, ni
d’expropriations injustifiées.

En assurant ainsi son
pouvoir économique par
exploitation des hommes et
des femmes, la bourgeoisie
s’est acquis le privilège de
contrôler tous les aspects de
sa vie, mais elle ne peut y
arriver qu’en contrôlant
aussi tous les aspects de la
vie de la majorité.

Par exemple, en éta-
blissant les rapports sur une
base de domination-
soumission,elle fausse la se-
xualité des hommes et des
femmes. Elle régit nos condi-
tions de vie en en diminuant
la qualité: on exproprie les
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quartiers ouvriers et on sacri-
fie les terres arables au profit
d’une minorité; on nous
conditionne a une mauvaise
alimentation; on refuse
d’identifier les causes réelles
des maladies et on nous soi-
gne vite et mal. L'éducation
nous apprend à respecterles
valeurs établies, tels la
soumission à l'autorité et
l’esprit de compétition. Elle
perpétue les différences de
classe et les différences se-
xuelles.

La mainmise de la
bourgeoisie sur nos vies ne
peut s’exercer que si son
pouvoir économique est sou-
tenu par son pouvoir politi-
que.

L’Etat

L'Etat, sous le cou-
vert de la démocratie, favo-
rise directement les intérêts
économiquesde la classe di-
rigeante. La loi pseudo-anti-
inflationniste de Trudeau
n’en est qu’un exemple.

Les services que
l’Etat doit assurer à la majo-
rité sont orientés de façon à
consolider l’ordre établi et à
profiter à la classe domi-
nante. L'Etattire plus de re-
venus des petits contribua-
bles que de l’industrie; de
cette façon, n’aÿant -pas à
payer pourla formation de la
main-d’oeuvre et les services
de santé publique, l’industrie
s’en tire à bon compte.

   

    
  
   

  

   

PRO-ACTUEL présente en cgneert ;

BET LES JUSTES
' DEGRATIEN GELINAS

Cette bourgeoisie ar-
riérée a, de plus, le contrôle
des media d’information.
les journaux, la radio et la té-
lévision qui entretiennent la
confusion et favorisent son
idéologie par le statu quo.

Mais quand le peuple
prend conscience de son ex-
ploitation et de son oppres-
sion et qu’il commence à
s'organiser, le pouvoir en
place fait appel à l’appareil
juridique et aux forces ré-
pressives: la police et l’ar-
mée. Par exemple, la répres-
sion contre les ouvriers de la
United Aircraft.

Tous ces moyensont.
été mis en place par la bour-
geoisie pourfaire accepter au
peuple l’ordre établi et le
conditionner à refuser tout
changement. Car ce n’est
qu’en exploitant le peuple
que la bourgeoisie peut exis-
ter en tant que classe et main-
tenir ses privilèges.

Malgré tous les
moyens dont dispose la
bourgeoisie, le peuple lutte
pour le droit au travail, de
meilleurs salaires, de meil-
leures conditions de travail,
la stabilité d’emploi, contre
l’expropriation, pour une
maternité librement choisie,
pour des garderies populai-
res, pour l’école au service du
peuple. Ces luttes quotidien-
nes contribuent peu à peu à
sa conscientisation face à ses
véritables intérêts de classe:
la prise en main des moyens
de production et l'abolition

de la classe bourgeoise.
Cet objectif implique

un changement radical des
structures de la société,
changement qui ne viendra
jamais de la bourgeoisie,
qu'elle soit canadienne ou
québécoise. La bourgeoisie
présente l’appartenance au
peuple comme une faute,
alors que c’est une force: les
intérêts du peuple et de la
bourgeoisie sont contradic-
toires et irréconciliables.

L’exemple interna-
tional nous montre claire-
mentquecesontles luttes du
peuple qui sont le moteur de
l’histoire.

L’individualisme, la
concurrence, la libre entre-
prise, laréussite personnelle,
les profits sont les mots d’or-
dre de la classe bourgeoise.

Le regroupement,
l’organisation et lasolidarité
sont ceux du peuple.

L'art n’est pas neutre

Danstoutes les socié-
tés de l’histoire de l’homme,
‘de la société primitive à la
société capitaliste en passant
par la société féodale, le cul-
turel est subordonné au poli-
tique, qui est lui-même sou-
mis à l’économique. Le capi-
talisme ne fait pas exception.
Le socialisme, société pro-
gressiste et plus humaine,
met la politique au poste de

commandeen tout.
Il n’y a aucun art au-

dessus des classes et de la
lutte de classe. Ce qui diffé-
rencie l'art bourgeois de l’art
du peuple, c'est le rôle qui lui
est donné. L'art de la classe
bourgeoise ou petite-
bourgeoisie donne au cultu-
rel la priorité, par exemple:
l’art pourl’art, l’art de diver-
tissement, etc…, alors qu’il a
un rôle politique non avoué
qui est de glorifier la bour-
geoisie et la petite-
bourgeoisie, de prôner l’in-
dividualisme. d’aplanir la
lutte de classes, de consoli-
der la dictature de la bour-
geoisie sur le peuple et la dé-
mocratie pour la bourgeoisie,
de ridiculiser la classe ou-
vrière et les couches populai-
res, de masquer les contra-
dictions du système capita-
liste en lui donnant des allu-
res de progrès.

L'art au service du
peuple subordonne le cultu-
rel au politique. Il a un rôle
politique avoué. C’est la ligne
politique qui est maîtresse en
tout. Il propage le socia-
lisme, système de production
progressiste, et un art à son
service. Il exige la démocra-
tie pour la majorité, c’est-à-
dire le peuple, celui qui n’a
pas les mêmes intérêts que
les bourgeoisies québécoise,
canadienne, américaine, etil
prône la soumission de la mi-

suite à la page 19
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au service du peuple...
suite de la page 18

norité (les capitalistes et
leurs valets) à la majorité. Il
appuie la lutte des classes. Il
travaille à l'organisation de la
classe ouvrière et des cou-
ches populaires. Il croit à la
transformation du monde, à
celle de l’homme et de sa .
mentalité. Il transformel’in-
dividu en agent conscient du
changement. Il soutient le
peuple dans sa lutte victo-
rieuse.

Ces deux cultures lut-
tent entre elles, tout comme
les deux classes opposées et
irréconciliables qu'elles re-
présentent. C’est dans ce
sens qu'il n’y a pas d'art au-
dessus des classes et de la
lutte de classes.

Et tousles arts qui se
disent neutres sont des arts
hypocrites. La neutralité
n’existe pas. Etre neutre,
c'est être d'accord avec celui
qui a le pouvoir. Donc, tout
art neutre est un art de
classe, de la classe qui est au
pouvoir, la bourgeoisie capi-
taliste. Si on choisitl'art pour
l'art ou l’art de divertisse-
ment, c’est-à-dire détourner
le peuple de ses véritables in-
térêts, on choisit une place
privilégiée au royaumecapi-
taliste décadent. Notre théâ-
tre, lui, veut montrerles rela-
tions entre les gens dans la
dépendance du rapport de
production (à qui appartient
quoi, qui le transforme, dans
l’intérêt de qui?). Ces rela-
tions entre les hommes, à
telle époque, sont la consé-
quence directe des rapports
de production. Le théâtre qui
ne montre que les consé-
quences et non les causes,
qui sont les rapports de pro-
duction, est un théâtre de
parti pris. Il prend donc le
parti de ne montrer que les
effets.

L'art bourgeois af-
firme impossible le passage
du politique en oeuvre d'art
et s'avère incapable de pré-
senter correctement l’his-
toire contemporaine en théâ-
tre contemporain et il a
trouvédestermes injurieux à
coller à ces oeuvres-là:
‘théâtre de pancartes, de
propagande. sérieux, sim-
pliste, pas universel, solution
universelle et abstraite, ré-
gional, manque de perspec-
tive historique, anti-national.
reposant sur le quotidien.
sermon aux allures de bonne
nouvelle, tellement didacti-
que qu'on se demande si on
peut encore appeler ça du
théâtre”. Le devoir de l'ar-
tiste serait donc de parler
pour ne rien dire!

Comme chaque criti-
que d'art est lui-même le
produit de son milieu social,
ses jugements esthétiques
seront toujours déterminés
par les qualités de ce milieu.
Voilà pourquoi il ne pourra
jamais éviter de préférerune
école à une autre, qui lui est
contraire.

Théâtre populaire

Nous définissons no-
tre théâtre comme étant un

théâtre populaire. I! vient du
peuple car ce sont les-luttes
qu'il mène qui nous ont ame-
nés à prendre position pour
les intérêts du peuple, contre
la minorité bourgeoise.

Nous voulons briser
le rapport capitaliste
producteur-consommateurs.
Dans ce sens, le théâtre po-
pulaire s'éloigne du théâtre
objet de consommation, du
théâtre pour passer le temps,
celui qu’on achète pourle re-
garder et le laisser derrière
soi. C’est pour cela que nous
faisons en sorte que prioritai-
rement, nos spectacles
soient encadrés par des or-
ganisations populaires:
comités decitoyens, regrou-
pements régionaux, comités
de femmes, syndicats pro-
gressistes. Il est indispensa-
ble pour nous de connaître la
composition du public. Nous
ne faisons pas un théâtre
d'unité, qui aurait pour but
de réconcilier tous les hom-
mes entre eux: nous faisons
un théâtre quidivise les spec-
tateurs en fonction de leurs
intérêts de classe. Une dis-
cussion sur le contenu ac-
compagne toujours nos re-
présentations. Ainsi, nos spec-
tacles se modifient, s’enrichis-
sent et restent ouverts aux

changements sociaux.

Notre théâtre s’op-
pose au théâtre populiste qui,
lui, est une version fatsifiée
de la représentation du peu-
ple, version qui emprunte
largement au peuple, mais
qui ne restitue que mesqui-
nement des représentations
pessimistes, fatalistes et sans
issue.

Par contre, nous af-
firmons que le peuple a le
droit d’être correctement re-
présenté sur scène, d’y voir
ses intérêts défendus, ses
ennemis identifiés, ses
conquêtes illustrées. I! a le
droit de se réjouir de la pro-
gression de ses luttes repré-
sentée sur scène.

Etre au service du
peuple, c'est montrer les
rouages du système capita-
liste, à travers les situations
qui nous concernent direc-
tement: les grèves qui durent
dans nos villes. I'expropria-
tion de nos maisons, de nos
quartiers et de notre coin de
pays. la mainmise des mo-
nopoles, les politiques nata-
listes de l'Etat, l'exploitation
des femmes, l’école au ser-
vice des boss, l'assistance
sociale, le chômage. les ma-
ladies industrielles, la réno-
vation urbaine, la coalition

peuE
LE THÉÂTRE DE L'OEIL
présente:

UNE FABLE AU CHOU

JEUNES. =Ge
Animation de clowns survie de theatre po
marionnettes. Un voyage amusant au pa
de la geométrie, pour les enfants de 4>To
ans.

Eglise-Etat, la trahison du
gouvernement et des chefs
syndicaux.

Notre théatre re-
monte dans son analyse
jusqu’aux causes en mon-
trant tous les mécanismes qui
produisent l’exploitation du
peuple. Ces démonstrations
expliquent qui fait produire
le peuple et pour qui, qui le
sous-paye, qui l’exploite et
commentil est dirigé par des
gouvernementsà la solde des
capitalistes.

Dans notre théâtre, le
politique prime volontaire-
mentsur le culturel, le fond
sur la forme. Concrètement,
cela veut dire que la prépara-
tion d’un spectacle est basée
sur la documentation et
l’analyse du sujet. Ce théâtre
recherche la clarté et l’effi-
cacité qui font bien
comprendre autant le fond
que la forme. C’est un théâtre
résolument didactique qui
veut enseigner, apprendre:
enseignerà l’hommesonhis-
toire, lui apprendre qu’il peut
avoirprise surle réel et que le
changement viendra de lui
seul. Le théâtre populaire
s'oppose donc à l'illusion,
aux ficelles dramatiques tra-
ditionnelles et a la surcharge
émotive: tout s'explique,
rien de magique.

Qu'est-ce
que l’AQJT?

L’AQJT est une
structure culturelle officielle,
feconnueparle pouvoir capi-
taliste libéral, subventionné
parlui, dépendantede la poli-
tique culturelle bourgeoise,
soumise à l'idéologie de la
bourgeoisie, ayant des limi-
tes certaines dans son auto-
mie.

L’AQIT n’est pas un
regroupement, mais une ac-
cumulation de troupes vis-
à-vis un théâtre populaire.
Une accumulation de trou-
pes disparates, qui font des
théâtres particuliers.

 

 

Elles”
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sont constituées à partir de 4
méthodes de fonctionne-
ment:

1. la vieille formule hiérar-
chique et à sens unique, de
l'auteur ou de l'animateur
omnipuissants jusqu’à l’ac-
cessoiriste;
2. la formule de démocratie
primitive où tous sont égaux,
personne n’est responsable,
personne ne mène;
3. fonctionnementde réparti-
tion de tâches en fonction des
aptitudes de chacun, selon
ses capacités innées et la
nouvelle tendance (nouvelle
à l’AQIT mais bien établie
dans la métropole) où un
noyau de permanents consti-
tuants une sorte d’entre-
prise, engage selon ses be-
soins des comédiens à res-
ponsabilité limitée;
4. répartition des tâches cul-
turelles en fonction des tâ-
ches politiques.

L’AQIT s’est tou-
jours présentée comme un
organisme culturel, mais
c’est un mensonge. Elle a
toujours eu un but politique.
Dans l’idée du pouvoir bour-
geois, ‘regroupement cultu-
rel large’’ pour désigner
FAQIT, c’est admettre la
lutte entre les tendances.
Mais depuis que cette lutte
prend un caractère anti-
bourgeois, le ministère des
Affaires culturelles rappelle
constamment à l’AQIT que
son rôle c’est admettre tou-
tes les tendances et non pas
la victoire des troupes pro-
gressistes. Et pour aplanir la
lutte des classes, notre gou-
vernement a desalliés sûrs,
tel ce critique du Devoir,
Adrien Gruslin: ‘“Les trou-
pes qui ont un engagement
politique, bien légitime,
n’ont pas le droit d'agir en
censeurs, de mépriser ceux
qui ont opté pour un autre

genre, serait-il ‘l’ignoble di-
vertissement'’ ni même pour
une aufre idéologie. Leur in-
tolérance ne leur permettra
jamais d’atteindre leur but
qui est en définitive de rendre

_ la société plus humaine en
aidant les gens” (citation).

SAM.-DIM.: 1.30-3.30-5.30-
7.30-9.30. SEM.: 7.30-9.30.
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Texte de Marie-France Hebert redige a par-
tir d'observations en atelier d'ecriture d'en-

fants de 10 ans. S'adressant aux jeunes de
10 à 90 ans.

Ce critique bourgeois prône
donc la collaboration entre
classes ennemies, et le main-
tien de la dictature bour-
geoise sur le peuple. au nom
du seul humanisme.

Pourquoi nous
quittons l’AQJT?

Nous avonsassisté ou
participé, selon le cas, ces
dernières années, à l’évolu-
tion lente de l’instrumentcul-
turel petit-bourgeois vers un
regroupement uniquement
culturel où s’affrontent des
intérêts de classe irréconci-
liables. Ce changementétait
axé principalementsur la vo-
lonté de démocratie à l’inté-
rieur du regroupement. Au-
jourd’hui, nous sommes
conscients que la ‘‘démocra-
tie’’ qui peut s’appliquer a

I’AQIJT, c’est la démocratie
libérale, camouflant la lutte
de classes. La démocratie
populaire, elle, par contre,
s’appuyant sur la lutte des
classes, n’est pas applicable

ci, parce que l'AQIT re-
groupe une majorité d’élé-
ments petits-bourgeois libé-
raux.

Cette volonté de dé-
mocratiser la culture et de la
mettre au service des luttes
du peuple a été soutenue par
une lutte idéologique entre
les deux cultures contradic-
toires. La lutte idéologique
entre les deux tendances a
aiguisé cette contradiction.
Mais présentement, la struc-
ture de cet organisme re-
connu par la bourgeoisie et
soutenu financièrement par
celle-ci, ne souffre plus au-
cun changement idéologi-
que, parce que l’AQIT ne
peut contenir que des élé-
ments réformistes, a la ri-
gueur contestataires, mais
toujours en dehors d’une
prise de position favorable
aux luttes du peuple. En dé-
pit de sa bonne volonté, ce
regroupement n’a jamais
réussi à représenter culturel-
lement ces luttes menées à

suite à la page 20
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ETATS française n'aurait accepté de
dans:“L'important c'est d’ai-

mer”. JenolLnphysiquementplein lagueule
et, croyez-moi, 4 mon age,t36 ans,ce n‘est pas
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ces?Quelle omédienne aurait accepté de jouer
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vie?Jai dit it parce que le
recelaient (12 PeiP
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Un film d'Andrzej Zulawski

CHEVALIER
MAR

nFrance aurait
LINroAVE ala-

par la
le et 1 énario
sibiliteés, et je

L'IMPORTANT
C'EST D'AIMER:
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“La Sagouine” en seize émissions
par Marc Gilbert

Les nouvelles émis-
sions a la télévision, cette
saison, sont assez rares.
Radio-Canada vient en téte
et présentera des la semaine
prochaine quatre ‘‘premiè-
res’’. Pour sa part, Télé-
Métropole n’a tout simple-
ment rien de neuf à présen-
ter. En plus des ennuis cau-
sés par le déménagement
dans un nouvel édifice, le 10
se ressent encore des effets

de la grève de ses employés,
l’été dernier. Rien n’a pu être
préparé à temps et les ‘ télé-
spectateurs devront se
contenter de l’horaire habi-
tuel. À Radio-Québec, enfin,
une nouvelle émission ani-
mée par Jehane Benoît pren-
dra l’affiche à compter de la
semaine prochaine.

La Sagouine

Des quatre nouvelles
émissions présentées au ca-

nal 2, trois s'adressent aux
plus jeunes. Une seule sera
donc diffusée en soirée: il
s’agit de ‘’La Sagouine”’ que
les téléspectateurs pourront
voir le jeudi à 22h. La série
comporte seize émissions de
30 minutes au cours desquel-
les ‘La Sagouine’’ parlera
notamment de ‘‘Nouel’’, du
‘‘’bon Dieu’’, de ‘‘la jeu-
nesse’', de ‘‘la guerre” et de
‘la mort’.

‘“La Sagouine'” avait
d’abord été présentée à la ra-
dio de Moncton. À cette
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Aux Beaux

Dimanches

à 19h30

N

La chañson à l'ancienne

et a la moderne

 

 

Monsieur B

Sousle signe de la bonne
humeur, l’animateur-chan-
teur-interviewer Jacques
Boulanger recoit toutes les
vedettes de l'heure. Fan-
taisie, humouret talent for-
ment le menu de chaque
émission.

A la télévision

Tels que

nous étions
Monsieur B est le témoin
fidèle des plus belles années
du music-hall. L’atmosphère
d'antan, recréée par les
décors et les costumes, plon-
ge les téléspectateurs dans
la nostalgie et les bons sou-
venirs d'autrefois.

 
de Radio-Canada
 

 

époque, l’auteur, Antonine
Maillet, avait écrit une série
de monologues de 15 minutes
qu’elle lisait elle-même aux
auditeurs.

Le public acadien
avait été conqui et on monta
alors un spectacle qui fut
présenté une quarantaine de
fois en Acadie. Il y eut en-
suite une courte tournée au

Québec. Puis, ce fut le suc-
cès: la pièce futjouée 400 fois
à Montréal, en province et
mêmeen France. Et à cela, il
faut ajouter une centaine de
représentations de ‘‘La Sa-
gouine IP”.

Après cette excep-
tionnelle carrière de scène,
‘La Sagouine” fait donc son
entrée a la télévision. L’in-
terprete reste toujours Viola
Léger, qui est dirigée cette
fois par le réalisateur Jean-
Paul Fugère. Née à la radio,
l’aventure fantastique de
cette ‘‘Sagouine’’ se termi-
nera donc au petit écran.

Pour les enfants

Radio-Canada’ pré-
sentera aussi les 6, 7 et 8 jan-
vier, à 16h30, trois nouvelles
émissions-jeunesse intitulées
‘‘“Le grenier’ (mardi), ‘‘La
fricassée’’ (mercredi) et ‘Le
gutenberg’ (jeudi). ‘“Le gre-
nier’’, avec une distribution
assez remarquable, raconte
les aventures d’un vieux gar-
çon chômeur: qui loue son
grenier à trois individus lou-
foques. ‘La fricassée’’, son
titre l’indique, est un collage
de plusieurs éléments diffé-
rents. “Le gutenberg’’, en-
fin, a pour cadre une salle de
rédaction dans unjournal des
années20. Le lundiet le ven-
dredi; les amateurs pourront
continuerde voir les reprises
de ‘‘Fanfreluche’’ et de *‘La
ribouldingue’, ‘‘Nic et Pic’,
‘“Picotine’’ et ‘‘Bidule de
Tarmacadam’’ disparaissent
cependant de l’horaire.

Cuisine pour tous

Si Radio-Canada di-
vertit les enfants, Radio-
Québec, par contre, essaie
de leur donner une éducation
plus pratique. Le canal 17
présentera donc le mardi
soir, à 18h30, une nouvelle
série intitulée ‘Les marmi-
tons’’. Animée par madame
Jehane Benoît, cette émis-
sion veut faire découvrir aux

 

   

avant

 
Viola Léger dans ‘‘La Sagouine”’

jeunes la facilité de cuisiner.
On mettra l'accent sur la
cuisine de tous les joursetil
sera question par exemple
des oeufs, du fromage, du
poulet, des légumeset de la
préparation des boîtes à
lunch.

Il sera également

question de la ferme, ou on
produit les aliments de base.
C’est donc une émission a
recommander a tous les jeu-
nes et méme aux plus vieux,
surtout aux hommes, qui
n’on jamais eu la chance de
recevoir d'éducation culi-
naire.

 

suite de la page 19

l’échelle nationale. Cette vo-
lonté a toujours été contre-
dite par les éléments réac-
tionnaires, anarchistes, neu-
tres ou opportunistes de tout

poil. C’est la preuve, une fois
de plus, qu’il n’y a pas d’art
au-dessus des classes et de la
lutte de classes. Mais ce ca-
ractère contradictoire de
l’AQIT est désormais un
frein à son émancipation
idéologique vers la défense
des intérêts de la classe ou-
vrière et des couches popu-
laires.

L’AQJT ne peut plus
progresser, elle ne peut que
régresser, ou, à la rigueur,
maintenir le statu quo. Alors
que le peuple évolue, que les
luttes du peuple progressent,
l’art qui se met à son service
ne peut plus se permettre de

s'arrêter, de tourner en rond,
d'essayer de convertir des
petits-bourgeois qui croient
que le progrès c’est de dégui-
ser le capitalisme, en le civi-
lisant.

Nousne pouvons plus
admettre quela base qui nous
unit soit le théâtre. Le théâ-
tre comme art de classe a un
rôle politique précis. S'il aun
rôle politique bourgeois, il ne
peut pas s’unir avec celui qui
a un rôle politique opposé.
Vouloirles faire cohabitersi-
gnifie accepter la collabora-
tion de classes, ce qui est
contraire aux intérêts de la
classe ouvrière et des cou-
ches populaires avec qui
nous luttons.

Nousquittons l'AQIT
parce que nous voulons su-
bordonnerle culturel au poli-
tique, ce que le ministère se
permetet nous refuse.

La faim du monde

la fin du monde
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photographie à l’école par Jean Fiorito

 

 

L’Association québécoise des

photographes amateurs.
par Claire Beaugrand-Champagne
 

 

Le dimanche 30 no-
vembre 1975 avait lieu à
Québec, une assemblée as-
sez particulière réunis-
sant une trentaine de pho-
tographes dont le plus jeu-
ne était agé de 15 ans et le
plus vieux de 55 ans.

L'Association qué-
bécoise des photographes
amateurs est unc associa-
tion à but non lucratif qui
vient de naître afin de réu-
nir les photographes ama-
teurs du Québec.

Le tout a commen-
cé lorsque quelques photo-
graphes amateurs ont dé-
cidé de se regrouper pour
échanger propos et expé-
riences et se donner des
services. Ils ont rapide-
ment compris que la meil-

(re façon d'établir un 

groupe solide était de l'é-
tendre au niveau de la pro-
vince d’abord, parce que
le gouvernement subven-
tionne davantage des pro-
jets de vaste étendue et en-
suite parce qu’en visant
plus grand, ils ne risquent
pas de devenir un des nom-
breux petits clubs de photo
qui existent à Montréal et
ailleurs.

Le groupe de base
s'est donc procuré des let-
tres patentes et s'est élu
un comité de coordination.
Au mois de novembre, u-
ne première assemblée gé-
nérale était convoquée par
le biais des media d’infor-
mation. Une trentaine de
photographes, venant d'un
peu partout au Québec, dé-
cidèrent d'essayer de dé-
finir leurs besoins. Ce

qu’ils veulent: un pullin
d'information, un service
d'information technique de
base, des ateliers de photo
(rallye, safari), des confé-
renciers invités, un servi-
ce d’évaluation des photos,
aider à l’organisation de
clubs en fournissant des
personnes - ressources,
promouvoir les échanges
entre photographes de dif-
férentes régions et finale-
ment, certaines facilités
pour l'achat d'équipe-
ments.

L'A.Q.P.A. com-
mence. I! lui reste encore
à se trouver des subven-
tions et à s'organiser sé-
rieusement. Réussira-t-el-
le à réunir vraiment les
photographes, individualis-

 

Depuis quelques an-
nées à la commission sco-
laire de Chomedey de La-
val, un cours de photogra-
phie est offert aux étudiants
du secteur professionnel
du cours secondaire.

Ce secteur étant ter-
minal, le cours de photo-
graphie donné, a donc com-
me principal objectif, de
promouvoir un nouveau
marché de travail pour les
étudiants qui y sont inscrits.

Ainsi les professeurs
du cours doivent nécessai-
rement tenir compte d’un

tel facteur et bâtir leur
programme de façon à ce
que les étudiants finissants
puissent effectuer un tra-
vail de qualité en photogra-
phie. Les cours se donnent 

 tes de nature? J

(eee toujours en atelier.

(photos Gilles Langlois)

Les étudiants produisent,
au cours de l’année, une
série de travaux, dont l’ob-
jectif principal est de réu-
nir autour d’un même thè-
me des problèmes techni-
ques que les étudiants doi-
vent résoudre. Parallèle-
ment, les étudiants se fami-
liarisent avec la chambre
noire et les différents ty-
pes d'appareils et acces-
soires qu’ils doivent mani-
puler. Il y a également un
apprentissage de la couleur.

Mais le fait d’avoir
confiner le cours de photo-
graphie, au seul secteur
professionnel, défavorise
la majorité des étudiants
du cours secondaire et
ceux qui suivent actuelle-
ment le cours, n’ont aucun
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moyen de poursuivre leurs
études en photographie au
cegep, à cause du carac-
tere terminal du secteur
professionnel,

Il serait intéressant
d'ouvrir le cours a tous
les étudiants du secondaire
et de l’élaborer de façon
à ce qu’il ait entre autres,
comme objectifs: de four-
nir une nouvelle ouverture
sur le marché du travail,
pour les étudiants qui ter-
minent leurs études (com-
me présentement), de pré-
parer les étudiants . inté-
ressés à poursuivre leurs
études au cegep en photo-
graphie et de promouvoir
la photographie comme
moyen d’expression popu-
laire.  
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Cinémas
ATWATER1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro)
935-4246. ‘‘Hindenburg”:
12.20, 2.40, 4.55, 7.10,
9.30
ATWATERIl: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 931--
3313. ‘Swept Away":
7.10, 9.10, jeudi, vend.
sam. & dim: 1.10, 3.10,
5.10, 7.10, 9.10.
AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount 937-
2747. B g Day After-
noon” 15, 2.30, 4.45,
7.05, ane
BEAVER: 5117 avenue du
Parc 844-1933. ‘Matinée
Wives” et ‘’Carny Girl”.
Lundi: ‘18 Carat Virgin”
et “Stroke of Nine".
BERRi: 1280 St-Denis,
878-2424, ‘Le retour de la
panthere rose’: 2.15,
6.00, 9.45. ‘Les Centau-
res”. 12.30, 4.15, 8.00
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine est. ‘Les dents
de la mer”: 12.10, 2.20,
4.50, 7.10, 9.35
CHATEAU 1: 6956 St-
Denis, 271-4400. “ILSA,
gardienne du harem des
rois du pétrole’’: 2.50,
6.10, 9.25. ‘Karaté, ti-
resse aux mains
’aciers’”’: 1.20, 4.35, 7.50.

CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222.
“L'important c'est d'ai-
mer”: 12.10, 2.30, 4.45,
7.10, 9.35.
CINE-CENTRE NO 2:1430
Bleury, 288-7102.“Good
Bye Bruce Lee’: 12.35,
3.40, 6.50, 10.00. “Super
Man Chu’: 2.05, 5.10,

CINEMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
‘‘France, Société ano-
nyme”: 7.30, 9.30, Jeudiet
samedi: 3.20, 5.25, 7.30,
9.30. Dimanche: 1.30,
3.20, 5.25, 7.30, 9.30.
CINÉMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
‘La tête de Normande

-St-Onge”': 12.30, 2.45,
5.00, 7.15, 9.35
CLAREMONT: 5038
Sherbrooke ouest, 486-
:7395 ‘Hustle: 12.45,
2.55, 5.00, 7.10, 9.20
CREMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. “Funny
Lady": 6.55, 9.30 sam. &
dim.. 1.40, 4.15, 6.55,9.30.
DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6080.
“Le vieux fusil”: 7.30,
9.30, sam. & dim: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
DAUPHIN: (McLaren)
2396 E. Beaubien, 721-
6060. “Le téléphone
rose”: 7.20, 9.20. 2, 3, 4
janv: 1.30, 3.20, 5.20, 7.20,
9.20
ELYSÉE: 35 Milton, 842--
6053. Salle Renais: ‘’Véri-

tés et mensonges”: 7.30,
9.30. Sam. & dim. 1.30,

3.30, 5.30, 7.30, 10.00,

dim. dernier spectacle à
9.30.
SALLE EISENSTEIN:
“Quela fête commence":
7.30, sam. & dim: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30
GREENFIELD 2: 519 Tas-
chereau, 671-6129.

“Femmes millionaires”
t ‘Les chattes en folie”.

pe
s

© LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
“Ilsa, gardienne du harem
des rois du pétrole’ et

© Salle 2: ‘Femmes mil-
lionnaires” et ‘’Les chat-
tes en folie” Salle 3:
‘Hustle’: 12.45, 2.50,
5.00, 7.10, 9.20, samedi
dernier spectacle à 11.25.

Salle 4: ‘Killer Elite”:
12.30, 2.40, 4.50, 7.00,
9.10, samedi dernier

“Au tropique du cancer.”

semaine dés 7.00. Salle 5:
“Show White and The 7
Dwarfs"': 12.15, 2.25, 4.35,
6.45, 8.55, samedi, dernier
spectacle à 11.00. Sur
semaine dès 6.45.
KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707. ‘Show White
and The 7 Dwarfs”: 1.00,
3.00, 5.00, 7.00, 9.00
MERCIER: 4260 Ste-
Catherine. 255-6224.
Mandingo” : 7.50, sam &
dim 0, 5.30, 9.35.
“Paul et Michelle”: 6.00,
10.00, sam & dim. 3.40,
7.40.

MONKLAND: 5505 ave
Monkland, 484-3570.
“Lies my father told me”:
2.55, 6.15, 9.40. ‘Recom-
mendation for Mercy":
1.15, 4.35, 8.00.
OUTREMONT: 1248
ouest rue Bernard 277-
4145. Samedi: ‘The
groove tube”: 6.00. “And
now for something
competely different”:
8.00. “Monty python and
the holy girl": 10.00. Car-
toons: minuit. Dimanche:
Théatre pour les jeunes: ’
“Une fable au chou” (ma-
rionnettes): 2.00. "Cé tel-
lement ‘cute’ des en-
fants’: 4.00. — Cinéma:
“Les lumières de la ville"":
7.30. ‘Le dictateur”: 9.30.
Lundi: ‘Les temps mo-
dernes”': 7.00. “Les feux
de la rampe”: 9.00.
PARISIEN 1: 480 Ste-

Catherine ouest, 861-
2697. ‘Man Who Would
Be King’: 12.25, 2.40,
5.00, 7.20, 9.40. Samedi
dernier spectacle à 11.50
PARISIEN I: ‘‘From
Beyond The Grave”: 1.05,
3.10, 5.15, 7.25, 9.30, Sa-
medi dernier spectacle à
11.25
PARISIEN 3: ‘La grande
bourgeoise”: 12.55, 3.00,
5.05, 7.05, 9.10, Samedi:
dernier spectacle a 11.05
PARISIEN 4: "Hustle":
12.45, 2.55, 5.00, 7.10,
9.20, Samedi dernier
spectacle à 11.25
PARISIEN 5: ‘Story of
0:12.40, 2.45, 4.50, 6.55,
9.00. Samedi dernier
spectacle a 11.00
PLACE DU CANADA: En-
trée via HôtelChâteau
Champlain, 861-4595.
“Lucky Lady": 7.15, 9.15,
sam. et dim.: 12.45, 3.00,
5.05, 7.15, 9.35
PLACE : VILÉE-MARIE":

‘GRAND: 777 Dorchesteÿ”
"50. 866-2655. ‘One Flev
i Over The Cuckoo's Nest™"

| 12.05, 2.20, 4.40,05,
9.30 samedi dernier spec-
tacle à 11.45.

' PLACE VILLE-MARIE
PETIT: 777 Dorchester O,
866-2644. ‘Dog Day
Afternoon’: 1.10, 3.35,
6.00, 8.30
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent. 845-5215.
‘Afternoon Tease’ et:
“Severine”.
REX: 3900 St-Denis, 842-
2361. Commençant le 25
déc.: “La brigade en fo-
lie”: 12.20, 6.00. ‘La ven-
geance du shérif”: 1.45,
7.40. "Mon nom est per-
sonne”: 3.50, 9.05.
RIVOLI 1: 6906 St-Denis,
277-4129. ‘Histoire d’O”:
1.15,3.15, 5.15, 7.15, 9.15.
3 janv.: 1.00, 3.00.
RIVOLI 2: ‘Femmes mil-
lionnaires’ et “Les chat-
tes en folie”.
SEVILLE: 2155 Ste-
Catherine ouest, 932-
1139. “Snow White and
The 7 Dwarfs: 1.00, 3.00,
5.05, 7.10, 9.10.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. ‘Man Who
Would Be King": 12.30,
2.40, 4.50, 7.00, 9.25
ST-DENIS: 1594 rue St-
Denis. ‘Bons baisers de spectacle à 11.10. Sur | Hong Kong” et ‘Deux

corniauds au régiment”.
VAN HORNE: 6150
Côte-des Neiges, 731-
8423. ‘Brother can you
spare a dime”: 1.00, 3.00,
5.00, 7.00, 9.00.
VERDUN: 3841 rue Wel-
lington, 768-2092. ‘Les
dents de la mer”: 6.40,
9.00, 1 janv.: 1.30, 4.00,
6.30, 9.00
VERSAILLES: 7265
Sherbrooke 353-7880. Sa-
lon bleu: ‘Femmes mil-
lionnaires” et ‘Les chat-
tes en folie”. Salon
rouge: ‘Les aventures

sexuelles extra conjuga-
les”. “Les chatouilleurs
volcanique”et ‘La pour-
suite mystérieuse, les 2 et
3 janv.: 1.00 et 3.00.
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 388-5577. *‘Man-
dingo’: 7.50, sam. & dim:
1.30, 5.30, 9.35, "Pauli et
Michelle”: 6.00, 10.00, 1
janv. 3.40, 7.40
YORK: 1487 rue Ste-
Catherine ouest 927-8978
“Barry Lyndon’: 1.30,
5.00, 8.30
WESTMOUNT SQUARE:
931-2477. ‘Sunshine
Boy”: 1.10, 3.05, 5.00,
7.00, 9.05.
CINEMATHEQUE QUE-
BECOISE: 1700 rue St-
Denis, 844-8734. Relache
jusqu'au 8 janvier.
CONSERVATOIRE
D'ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boulevard
de Maisonneuve. 879-
4349. Dimanche: Série
pour enfants: ‘‘Black

Beauty” (G.B. 1971): 2.00.
“Pierre a fait feu” (E.U.
1966): 4.00. Lundi: Les
classiques du cinéma
français: ‘Le crime de
Monsieur Lange” (France
1935): 8.30.

~Theéatres
LA POUDRIERE: lle Ste-
Hélène, 526-0821 ‘‘Ti-
Jean voudrait ben s’'ma-
rier"de Suzanne Lebeau,
mise en scene de Jean
Fugère,parle ‘Théâtre Le
Carroussel”.31 déc.etles
2, 3 et 4 janvier, à 14h.
Égalementà la Poudrière,
les27,28et 2930 déc: ‘Le
petit monde de l'Ile Ste-
élène ‘(revue de ma-

rionnettes) à 14h. en fran-
çais et à 16h. en anglais.
Entrée $2.50.

|'OUTREMONT: 1248,5ue

 

P marmaille” présente: ‘Cé
tellement cute des en-
fants” de Marie-France
Hébert, à 16h. et ‘Le théâ-
tre de l'oeil” présente:
“Une fable au chou”, (tex-
tes et marionnettes) à
14h.

THEATRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine 861-0563.
“Marche, Laura Secord!”
une parodie musicale de
Claude Roussin, James
Rousselle et Cyril Beau-
lieu, avec Dorothée Ber-
ryman, Albert Millaire et
Pauline Martin. Du mardi
au vendredi a 20h. sa-
medi: 21h. et dimanche:
19h. Jusqu'au 17 janvier.
T.N.M.: 84 ouest rue Ste-
Catherine 861-0563.
Théâtre pour enfants: Le
Théâtre des Pissenlits
présente: ‘Les ballons
enchantés’’ (marionnet-
tes géantes et comédiens)
les 2, 3 et 4 janvier à 14h.
THÉÂTRE DU RIDEAU
VERT: 4664 St-Denis.
“Noé” de Ciaude Sauvé,

lavance et mise en scène
de Gilbert Lepage, avec

bert et Guy Vauthier. Du
mardi au samedi à 20h. dimanche 19h. Relâche le

Bernard. 277-4145. Le à|
-Ffanvier: La troupe “La

musique de Ginette Bel- -

Edgar Fruitier, Marc Hé- - 

ler janvier. Tous les di-
manches: “Théâtre de la
Jeunesse”: ‘Le chapeau
magique” marionnettes
de Pierre Régimbald et
Nicole Lapointe: 14h.
“François et l'oiseau du
Brésil” fantaisie d'André
Cailloux: 15h. Entrée:
$1.25
THÉÂTRE PORT-ROYAL:
(Place des Arts). Une pro-
duction de la Compagnie
Jean Duceppe: ‘’Bousille
et les justes” écrit et mise
en scène par Gratien Gé-
linas, avec Robert Rivard,
Yves Létourneau, Juliette
Huot, Béatrice Picard,
Jean-Pierre Masson, Ni-
cole Filion, Jean Lajeu-
nesse, Ghislain Tremblay,
Angèle Coutu et Eric
Gaudry. Du mardi au di-
manche a 20h.30.
Jusqu'au 25 janvier.
BIBLIOTHEQUE NATIO-
NALE: 1700 rue St-Denis,
843-6160. Le Théâtre de la
Damede Coeur présente:
‘Vive l'empereur!” de
Jean Morin, mise en
scène de Camille Pelle-
tier, avec Céline Beau-
doin, Jean-François Bé-
langer, Ellen Bérubé et
Jean-François Bonin. Les
3, 4 et 5 janvier, à 20h.30.
Entrée: $2.25
VIDÉOGRAPHE: 1604 rue
St-Denis, 842-9786.
“Vendredi soir’, avec Han
Masson, Jean-Pierre Ber-
geron et Ghislain Trem-
btay, musique de Jean-
François Garneau. Du 26
décembe au 4 janvier (Re-
lâche le 31 décembre), à
minuit.

Variétés
CASANOUS: 485 Sher-
brooke ouest, 844-3691
Tous les mercredis à
22.00: ‘Place aux poètes”
avec Janou St-Denis.
Vendredi et samedi:
“Bandeneige”, a 22h. et
minuit.
LE PROF MATOU: 1262
rue St-Denis 849-4526. Du
mardi au samedi: ‘Ray-

mond Lévesque”, a
20h.30 et minuit. Entrée
libre. Jusqu'au 3 janvier.
PARC ANGRIGNON:
3400 boul. des Trinitaires,
872-3455 ‘Quartiers d’hi-
ver desanimaux”. Tous le
jours de mardi à 18h.
jusqu’au 4 janvier. En-
.fants: 0.50 adultes 0.75
LE PATRIOTE: 1474 rue:
Ste-Catherine, 521-6666. |
Relache. Commengant le
3janvier: “Un Tabaslak de
bon show” avec Jean-Guy
Moreau. Textes de Jac-
queline Barrette. Se-
maine et dimanche: 21h.
samedi:20h. et 23h.
EVECHE (Hotel Nelson):
Place Jacques-Cartier,
861-5731. ‘Two Shows
tout chauds”, une revue
musicale avec François
Guy, Steve Fiset et Bon-
field Marcoux, à 21h.30 et
23h.30.
CAFE DU PORT, 356
Berri, 845-8765. Vendredi,
samedi et dimanche:
“Jean Marcoux”,a21h.et
23h. Entrée: $2.00
PLACE DES ARTS: Salle
Wilfrid Pelletier. Les
Grands Ballets canadiens
présentent ‘Casse-
Noisette’. Le 30 déc. à
20h.30, le 31: 14h.30 et les
2,3et4 janvier à 14h.30 et
20h.30.
PLACE DES ARTS: (salle
Wilfrid Pelletier). Lundile
5janvier: ‘’Ravi Shankar”
à 20h. Entrée: $4.00 à
7.50. Mardi et mrcredi les
6 et 7 janv.: ‘Les Grands
Concerts de l'OSM, au
pupitre: ‘Mario Bernardi”
à 20.30. Jeudi le 8: “Gala
du plus beau bébé du 

Québec".
LA PORTUGAISE: 856
est, rue Ste-Catherine,

844-3492. Souper-
spectacle dansant. Cette
fin de semaine: ‘Jérôme
Lemay”. Tous les soirs:
“Germano Rocha’ et
l'accordéoniste ‘’Matéus”
PLACE DES ARTS: (Théa-
tre Maisonneuve) ‘Yvon

Deschamps”, du 26 au 30
décembre et du 2 au 11
janvier et du 10 au 24 fé-
vrier.
PLACE DES ARTS: (salle
Wilfrid Pelletier). Les 9 et
10janvier: “Ella Fitzge-
rald”’ et ‘Oscar Peter-
son’’, à 20h.30. Entrée:
$6.00 a $10.00
CAFÉLE BRAQUE,64Va-
lois, Dorion, 455-4685.
Samedi: ‘Anne Joyal”
chansonnier, a 21h.

LUEles
99.00

82 (9) (11) 13 Sesame -
Education
4 Denis la petite peste -
Comédie
7 10 Furie
12 Merrie Melodies
30 Dessins animés
09.30
2 (9) (11) 13 Roquet,bel-
les oreilles - Dessins
animés.
4 Ciné-Aventures -
“Zone frontiere’’, Fr.
1950. Drame de J.
Gourguet avec Alexan-
dre Rigault, Perrette
Souplx et Suzanne Grey
— Un sale individu tente
de séduire la femme
puis la fille d'un
contre-bandier qui fait
de la prison. — Ensem-
ble médiocre. Interpré-
tation quelconque. (90
min.).

5 6 Sesamestreet - Edu-
cation
7 10 LesCadets dela fo-
rêt - Aventure ‘’Lennie”.
12 The Flintstones
30 Patof raconte - En-
fant
e10.00 2
2 9 (11) Vers l'aventure
7 Les p'tits amis - En-
fant. Anim.: Danielle
Chenay. (60 min.).
812(13) Kidstuff. (60
min.).
(9) 13 Au pays des
géants - Science-fiction
10 30 Robin fusée
e10.30

- 229(41) Fifi Brindacier-=
Enfant
10 Le cirque à son méil-
leur
5 6 Peanuts and pop-
corn - Enfant
30 Michel Vaillant
e11.00
2 (9) (11) 13 Gaspard et
les fantomes. ‘Le
bateau-fantome”. Des-
sins animés. Aventures
du chien Gaspart face
aux spectres des fan-

tômes qui hantent la
terre. Nos trois journa-
listes et Gaspard rejoi-
gnent les enfants Pin-
sonneau au port et visi-
tent un bateau fantôme
où deuxspectres,frères -
jumeaux, sont en quête
de leur île au trésor.
4 Perdus dansl'espace
7 10 30 Les sentinelles
de l'air - Enfant
12 Fantastica
011.30
2 (9) (11) 13 Génies en
herbe
12 Spiderman
012.00
2 (9) (11) Les héros du
samedi. ‘’Gymnastique
acrobatique”, avec les
Voltigeurs de St-
Hyacinthe. Commenta-
teur: Guy Ferron. Ana-
lyste: Serge Chagnon.
Réal.: Henri Parizeau.
(60 min.).  

4 De tout, de tous
5 High Chapparal
6 Parade.
7 10 Bon Week-End
12 Star Trek - Science-
fiction
30 Ciné samedi. “Pollux
et le chat bleu’, Fr.
1970. Film d’animation.
Margotte arrive au
Bois-Joli avec un chat
bleu dont Pollux est
tout de suite jaloux.-
(2h.).
012.15
13 Les petitesannonces
1.00
2(9) (11) 13 Sportheque
(60 min.).
4 Jeunesses-sciences
5 6 Skipper and Co.
12 Saturday at the mo-
vies “Lock, stock and
barrel”, E.U. 1971. Wes-
tern de J. Thorpe aveci

Tim Matheson, Belinda
Montgomery et Jack Al-
bertson.
01.30
4 Comment ça va les
jeunesses?
e2.00
4 Cinéma “La reine de
l’argent’ (Silver Queen)
E.U. 1942. Drame de L.
Bacon avec George
Brent, Priscilla Lane et
Bruce Cabot.
7 10 30 Pour vous mes-
dames
02.30
7 10 30 Le père Am-
broise.
e3.00
12 Supoerstars of the
mat - Lutte
93.30
2 9(9) (11) 13 Cinéma-
jeunesse (90 min.).
“Une petite princesse”
Brit. 1972. Comédie
dramatique de . Marti-
nus avec Mary Whitters,
Ruth Dunning.
e4.00
4 (5) (6) CBC Curling
classic. Les ‘‘Harvey
Mazinke' de Regina
rencontrent les ‘‘Rod
Hunter” de Winnipeg.
4 Sur le matelas
12 Sports Beat 75
04.30
7 CBC Sports spectacu-
lar
812 (13)Wide world of
sports
710 Revue internatio-
nale internationale '75
30 La veillée
95.00
-2 9(9) (11) 13 Bagatelle
4 Le choeur des vieux
Noëls. ‘
(4)5 6 Lost Islands
7 10 30 Ça prend un vo-
leur .
e5.30(4)5 6 Welcome
back kotter

©;
es informations
e6.00
2 Déclic
4 Monsieur Country
(4)5 6 CBC Saturday
Evening News
7 Soirée Canadienne
(11) Destination monde
10 30 À l'heure Olympi-
que
12 Lawrence Welk
17 Ciné jeunesse -
‘L’invention diaboli-
que”, Tchéc. 1957. Film
de science-fiction de K.
Zeman avec Arnost Na-
vratit, Lubomir Tokos et
Mirosiav Hotub.
e6.30
2 (9) (11)Téléjournal
4 Au Royaumes des
animaux

(4)5 6 Monty Python's
Flying Circus
06.35
2 (9) (11) Nouvelles du
sport
06.40
2 (9) (11)Les gouaches
de Sandy
e7.00
2 9(9) (11) 13 Lise Lib -
Variétés.

 

CBFT Montréal (R.-C.)
CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)
CBMT Montréal (CBC)
CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)

10 CFTM-TV Montréal (TVA)
11 CBVT Québec (R.-C.)
12 CFCF-TV Montréal (CTV)
13 CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
17 CIVM-TV (UHF) Montréal (R.-Q.)
30 CFVO (UHF) Hull (TVA)

Lo

Tous les communiqués doivent parvenir
au plus tard le mercredi, à l'attention de
Katou, 387 Lebeau, 331-8961, poste 66.

E.U. 1967. Drame de R.
Quine avec Rod Taylor,
Melvyn Douglas et Karl

O
N
A
N

4 Soirée Canadienne
5 Wild Kingdom
6 Barney Miller -
Comédie ‘Malden.
7 10 Les Grands specta- @11.00 “ _
cles - “La megere appri- |4 Ciné-4 - ‘La mariée

était en noir’, F.R. 1967.

Drame policier de F.
Truffaut avec Jeanne
‘Moreau, Jean-Claude
Brialy et Charles Den-

voisée” (The Taming of
the Shrew), G.B. 1966.
Comédie de F. Zeffirelli
avec Richard Burton,
Elizabeth Taylor et Mi-
chael York. — A. |ner.
(2h.30). 5 6 12 News
812 (13)Emergency! - 1710 La couleur du
drame. temps

30 Hssont33,000avotre |30 Ciné 11H.- Pro-
service gramme Double - “Les
07.30 ogresses’”, Fr. 1967.

Film à sketches avec
Monica Welch et Capu-
cine. ‘Les infidèles”. It
1953. Etude de moeurs
de M. Monicelli avec
-Pierre Cressoy, May
Britt et Anna-Maria Fer-
rero.
011.15
5 6 Montreal tonight
e11.18
12 Puise
011.22
5 After eleven - ‘The 300
spartans’, It. 1962.
Drame historique de R.
Maté avec Richard
.Egan, Ralph Richar-
dson et Diane Baker.
e11.25
7 10 En pantoufles -
‘Les frères siciliens”
(The Brotherhood), E.U.
1968. Drame de M. Ritt
avec Kirk Douglas, Alex
Cord et Irene Papas.
011.31
6 Saturday super mo-
vies - “Escapade from
the planet of the apes”,

(4)5 6 Phyllis - Comédie
17 Ciné... Plus - “Major
Dundee’, E.U. 1964.
Western de S. Peckin-
pah avec Charlton Hes-
ton, Richard Harris et
Senta Berger.
©8.00
2 9(9) (11) 13 La soirée
du hockey. - Directe-
ment du Forum de Mon-
tréal, les Capitals de
Washington visitentles
Canadiens de Montréal.
4 À la brunante - “Dans
la chaleur de la nuit” (In
the Heat of the Night),
E.U. 1967. Drame poli-
cier de N. Jewison avec
Sidney Poitier Steiger
etWarren Oates.
(4)5 6 Hockey Night in
Canada
8 12 (13) Academy Per-
formance - “The thief
who came to dinner”,
E.U. 1973. Comédie po-
liciere de B. Yorkin avec
Ryan O'Neal, Jacque-
line Bisset et Warren
Oastes. Film de science-fiction
99.30 avec Roddy McDowall,
7 10 Mannix Kim Hunter, Bradford
30 A communiquer Dillman, Natalie Trudy
910.00 et Sal Mineo.
4 L’aventurier e12.00
12 The Jeffersons 12 The Twelve Midnight
910.30 movie - "Billion dollar
2 9(9) (11) 13 Téléjour- brain, G.B. 1967.
nai Drame d'espionnage de
4 7 10 30 Les Nouvelles K. Russell avec Michael
TVA Caine, Karl Malden et
45 6 Ceilidh - Variété
12 Funny farm

Frangoise Dorléac.
012.302 9(11) Ciné-nuit

010.45 - ‘La rupture”, Fr. 1970.
2 (9) (11) 13 Nouvelles Drame psychologique
du sport de C. Chabrol avec Sté-
©10.47 phane Audran, Jean-
7 informa 7 Pierre Cassel et Michel
010.55 Bouquet.

13 Ciné-Qua-Non -
"Agent secret. 003", It.
1965. Film d'espion-
nage de D. Paollela avec
John Ericson, Maria

2 9 (11) Cinéma -
“Quand le vin est tire”
(Any Old Port in the
Storm), E.U. 1973.
Drame policier de L.
Penn avec Peter Falk, |Granadaet Berna Rock.

Donald Pleasence etJu- |©1.00
lie Haris. 10 Sans pantoufles -
(9) Ciné-soir - ‘Le bal ‘Le refroidisseur de

dames’ (No Way to
Treat a Lady) E.U. 1967.
Comédie policière de J.
Smight avec Rod Stei-
ger, George Segal et

des adieux’ (Song Wi-
thout End), E.U. 1960.
Drame musical de C.
Vidor avec Dirk Bo-
garde, Capucine et Ge-  niviève Page. Lee Remick.
13 Ciné-soir - ‘Hotel e2.30 -
St-Gregory' (Hotel), 10 Le 10 vous informe.

_

I
ud
pro

na
dese
gas

prorat
i wus

le
fen
LR sincel
| end

Js Vere.
fl savan

a 
Bt
Py
(lfm

 

T
E

 

=
=



it
k

=
-
<
a
d

L
a

+
=

lu

re

a
r
a
.

T
r
e

=
R
w

L
S
E
L
A
—

m
m

i

 

  

les choix dujour |
 

 

 

Télévision
   

Samedi
Revue internationale 75
(T.M.) a 16h30: Analyse glo-
bale des événements les plus
marquants qui se sont dérou-
lès surla scène internationale
au cours de l’année 1975.
Ciné-Jeunesse (R.Q.) à 18h:
‘’L’invention diabolique”.
Science-fiction de K. Ze-
man, d’après un roman de Ju-
les Verne. Un pirate enlève
un savant avec lequel il
compte conquérir le monde
(Tchécoslovaquie 1957).
Les grands spectacles (T.M.)
à 19h: *“La mégère apprivoi-
sée’’. Comédie de Franco
Zeffirelli, avec Richard Bur-
ton, Elizabeth Taylor et Mi-
chael York. Un gentilhomme
ruiné accepte d'épouser une
mégère qu'il croit pouvoir
apprivoiser. (G.B. 1966).
Cinéma (R.C.) à 22h55:
‘Quand le vin est tiré”’
Drame policier de L. Penn,
avec Peter Falk. Episode de
la série Colombo. Un impor-
tant fabricant de vin de la Ca-
lifornie voit son empire
compromis a cause du chan-
tage de son demi-frére. Sous
l’impulsion de la colère, il le
tue et camoufle son geste en
accident. (E.U. 1973).
Sans pantoufles (T.M.) à
23h25: **Les frères siciliens’’.
Drame de M. Ritt, avec Kirk
Douglas, Alex Cord et Irene
Paps. L'histoire d’un règle-
ment de comptes à l’intérieur
d’un syndicat du crime.
(E.U. 1968).
Ciné-nuit (R.C.) à minuit
trente: ‘La rupture’. Drame
psychologique de Claude
Chabrol, avec Stéphane Au-
dran, Jean-Pierre Cassel,
Miche! Bouquet et Annie

Cordy. Sousl'effet de la dro-
gue, un hommebrutalise son
jeunefils qui doit être hospi-
talisé. Sa femme introduit
alors une action de divorce
mais connaît plusieurs diffi-
cultés à cause de son beau-
père qui tente de la compro-
mettre. (France-Italie-
Belgique, 1970).

Dimanche

Ciné-magazine (R.C.) a
11h30: Le tournage du der-
nier film d'André Brassard:
Le soleil se lève sur la rue
Bélanger’'. Reportage sur
René Clair. Un nouveau ser-
vice à Radio-Canada: la dis-
tribution de films à l’exté-
rieur.
La Super-Série (R.C.) à 13h.:
Du Memorial Stadium de
Buffalo les Ailes de Moscou
rencontrent les Sabres de
Buffalo.
D’hier a demain (R.C.) a 16h:
‘Le surréalisme’’. L’in-
fluence du surréalisme sur
l’art, la littérature et la politi-
que dans les années 20 et 30.
Ciné-choix (R.C.) a 19h:
**Premiere victoire’’ Drame
de guerre d'Otto Preminger,
avec John Wayne, Patricia
Neal et Kirk Douglas. Les
problèmes sentimentaux et
les exploits guerriers d’offi-
ciers de la marine pendantla
guerre du Pacifique. (E.U.
1965).
Les Beaux Dimanches (R.C.)
à 19h30: Monsieur B reçoit
Clémence Desrochers, Jac-
ques Fauteux, le groupe
Morce Codeet Diane Juster.
Les Beaux Dimanches (R.C.)
à 20h30: *‘Qui perd gagne”.
Comédie féroce de Marcel
Dubé (inspirée du légataire
universel de Regnard) avec
Jean Duceppe, Louise Tur-

cot, Benoit Marleau, Jean
Leclerc, Denise Pelletier et
plusieurs autres. Musique de
Claude Léveillé, réalisation
de Louis-Georges Carrier.
Performance (CBMT, canal
6) a 21h: ‘‘Red Emma, Queen
of the Anarchists’’>. Emma
Goldman est une anarchiste
féministe qui fit trembler les
autorités en place. Née en
1869 en Lituanie et décédée a
Toronto en 1940, elle immi-
gra aux Etats-Unis en 1886
d’ou elle fut expulsée en
1919. On retrace son éveil
progressif a la cause de
l’anarchie de 1888 à 1892.
Les Beaux Dimanches (R.C.)
à 21h30: ‘‘Paul Gauguin’. La
vie extraordinaire et tragique
de Paul Gauguin qui rappelle
celle de Van Gogh, son
éphémère compagnon de dé-
chirements, dont le destin,
pareil au sien, était d’enfan-
ter de la beauté en s’autodé-
truisant.
Ciné-club (R.C.) à 22h50:
““Touki-Bouki’’. Comédie
dramatique réalisée par Dji-
bril Diop Mambety. Unjeune
Sénégalais veut aller à Paris
avec sa petite amie; mais
pour cela il faut beaucoup
d’argent. (Sénégal 1972).

tection de l’automobiliste, et
Gilles Robert, directeur de la
revue ‘Le réveil du
consommateur”.

Dimanche
Présent international (CBF
690) à 12h15: Réflexion sur
l’année politique internatio-
nale. Invités: de Montréal,
Simone Chartrand, direc-
trice adjointe de la Ligue des
droits de l’Homme, et Jac-
ques Grandmaison, sociolo-
gue; de Paris: Gisèle Halimi,
avocate, et André Glucks-
man, philosophe; de Lon-
dres: Malcolm Muggeridge,
homme de science, et Ian
Davidson, journaliste au Fi-
nancial Times.

 

Théâtre
   

Dimanche au cinéma Outre-
mont; Théâtre pour enfants,
avec deux pièces à l’affiche:
Le Théâtre de l’Oeil présente
à 14h, ‘“Une fable au chou”,
un voyage amusant au pays
de la géométrie pour les 4à 10
ans (marionnettes), et à 16h,
la troupe de la Marmaille
présente ‘‘C’est tellement
‘‘cute’’ des enfants’’ de
Marie-Francine Hébert.
 

Radio
  

Cinéma
   

Coûte que coûte (CBF 690) à
12h15: Le bilan des événe-
ments de l’année dans le do-
maine de la consommation.
Invités: André Ouellet, mi-
nistre, Lise Bacon, ministre,
Nicole Forget, de l’Associa-
tion des consommateurs du
Canada, section Québec,
Jean Doré, président de la
Fédération des ACEF, Phi-
lippe Edmonston, président
de l’Association pourla pro-

‘La tête de Normande St-
Onge”’ au cinéma LePierrot.
Au cinéma 7e Art, ‘‘France
Société anonyme’, une
comédie dramatique de
science-fiction d'Alain Cor-
neau, un film qui aborde les
problèmes de la drogue et de
la pornographie récupérés
par les multinationales via les
gouvernements. À l’Elysée,
le très beau film d’Orson
Welles ‘‘Vérités et menson-

 
Monique Rioux, directrice de la troupe ‘‘La Mar-
maille’’ qui présente ‘‘Cé tellement ‘‘cute’’ des en-

fants’’ de Marie-France Hébert, dimanche, au cinéma
Outremont.

ges”’. Au grand cinéma de la
Place Ville-Marie, “‘One flew
over the cuckoo’s nest’’ de
Milos Forman, avec Jack Ni-
cholson, et au petit cinéma
du même endroit ‘“Dog Day
Afternoon’’ avec Al Pacino.
Au cinéma Atwater 2, le der-
nier film de Lina Wertmuller,
‘‘Swept Away”, un cocktail
explosif où lutte de classes et
guerre des sexes s’entrecho-

quent avec un humour fé-
roce, un film à voir absolu-
ment.

A la Casanous, ‘*Bande-
neige’’, un jeune groupe réu-
nissant guitare, piano, basse
et bonges. A I'Evéché, une
revue musicale avec Fran-
¢oise Guy, Bonfield, Mar-
coux, Steve Fiset et d’autres:
ça s’appelle ‘‘’Two Shows,
tout chaud”.

A la télévision dimanche
 

matinee

99.00
2 (9) (11) 13 Sesame -
ducation

4 Thierry ia fronde
7 10 Patof raconte
12 Oral Roberts pre-

sents
®
» «» Les contes de la
rive - Enfant
4 L'enfant du cirque
7 H est écrit - Religion
10 Fanfan Dédé - Enfant
12 lt is written - Reli-
gion.
30 La Cathédrale de
demain
09.45
2 (9) (11) 13 L'évangile
en papier
e10.00
2 (9) (11) 13 Le jour du
seigneur
4 Rex Humbard - Reli-
gion
7 10 C'était l’bon temps
- Musique
12 the Ellenic program
010.30
§ Crossroads
6 This is the life - Reli-
gion

12 Teledomenica
30 Au Royaume des
animaux
011.00
2 (11) Sons et images.

4 Adele :
6 Meeting Place
5 Rex Humbard - Reli-
gion

(9) 13 Rex Humbard -
Religion.
30 Dessins animés
e11.30
2 fn Ciné-Magazine
4 soeur volante
30 Patof raconte

après-midi
 

e12.00
2 (8)(11) 13La semaine
verte
4 Il est écrit - Religion
5 The Garner Ted Arms-
trong program
6 Hymn sing
7 1030 Bon Dimanche
o12.15

6 A way out
012.30
4 Mag-Dimanche
5 Agape
8 U.K. Magazine
012.45
5 6 À way out

91.00

2(9) (11) 13 La super sé-
rie. Directement du
Memorial Stadium de
Buffalo, les Ailes de
Moscou visitent les Sa-
bres.
5 6 Super séries ‘76
12 Mr. Chips - Conseils
e1.30
12 it's up to you
02.00
4 Cinéma Programme
double - "Georgy girl",
G.B. 1966. Comedie
dramatique de S. Nariz-
zano avec Lynn Red-
grave, Alan Bates et

James Masson. ‘Cat
ballou', E.U. 1965.
Comédie de E. Silver-
stein avec Jane Fonda,
Lee Marvin et Michael
Callan.
7 10 30 Jugement ren-
dus
12 Sunday Theatre -
‘‘Mackenna’s gold".
E.U. 1968. Western de J.
Lee Thompson avec
Gregory Peck, Omar
Sharif et Telly Savalas.
92.30
7 10 30 Réflexion
93.00
7 1030Télé-quitles
e3.30
5 6 Sportsweek

e4.00
2 (9) (11) 13 D'hier à de-
main - Le surrealisme”
(2e de 2} - Documen-
taire
5 6 NFL Football
7 Passeport
10 Information-
voyages.
04.30
7 10C'est pas sorcier
12 Question period
30 Visa
e5.00
2 (9) (11) 13 Secondre-
gard
4 Flipper
7 10 Au royaume des

animaux
12 Untamed Worid
e5.30
4 Le monde en liberté
7 10 Flipper - Aventure
12 Teh Garner Ted Ar-

mstrong
30 Débuts... - Variétés

soirée

e5.00

2 9 (11) La question
4 71030Showbizz
(9)13 Walt Disney
12 Travel ‘75
17 Le drame dela survie
“La clôture”.
e6.30
2 (11) Le Téléjournai
5 6 Sportsweek
12 Going places
17 Si l'Mmonde savait
e6.35
2 (11) Nouvelles du
sport
e5.40
2 (11) Toccate et Fugue
e7.00
2 (9) (11) 13 La petite Pa-
trie - ‘Arel, le révoité”.
4 Ciné-choix — A
communiquer
5 6 The national dream
7 10 Ciné-choix
12 The Six million dollar
man “The return of the
bionic woman” 2e Par-
tie.

17 En se racontant  his-
toire d'ici.
30 Ciné-choix

(

— «» Les beaux diman-
ches "Monsieur B':
Clémence Desrochers,
Jacques Fauteux. le
Morse Code et Diane
Juster.

e8.00
12 Cher
5 6 The Waltons
17 Paul et Virginie

e8.30
2 (9) (11) 13 Les beaux
dimanches ‘’Qui perd
gagne”. Inspirée du Lé-
gataire universel de Re-
gnard, comédie féroce
écrite par Marcel Dubé.
17 Le sens de lavie

e9.00 A
12 Kojak — Policier
5 6 Performance ‘‘Red
Emma” avec Chapelle
Jaffe, David Bolt, Nick
Mancusco et Brenda
Donahue.

99.30
2 (9) (11) 13 Les beaux
dimanches “Paul Gau-
guin”.
17 Les Jazzeurs

e10.00
4 7 10 30 Regards sur le
monde
5 6 Marketplace
12 W5

010.30
2 (9) (11) 13 Téléjournal
4 7 10 30 Les nouvelles
TVA
5 6 Ombudsman

e10.40
2 (9) (11); 13 Sports di-
manche

 

-

Le groupe *Morce Code’’ &@ Monsieur B, à 19h30.

10.50
2 (9) (11) 13 Ciné-Club-
‘“Touki bouki', Sén.
1972. Comédie poli-
cière de D.D. Mambety
avec Magaye Niang,
Mareme Niang et Mous-
tapha Touré.
011.00
56 12 News
4 7 10 30 La onzième
heure.

e11.15
5 6 Montreal tonight
e11.18
12 Pulse - Information
11.22

5 After Eleven ‘’Rivals”’,
E.U. 1971. Drame psy-
chologique de K. Shah

A;       

avec Joan Hackett,
Scott Jacoby et Robert
Klein.
e11.31
6 Cine-Camp - ‘Only
Angels have Wings”,
E.U. 1939. Drame
d'aventures de H.
Hawks avec Cary Grant,
Jean Arthur et Rita
Hayworth.
e12.00
4 Les protecteurs
10 Le 10 vousinforme
12 The 12 Midnight Mo-

vie - “The love god?”,
E.U. 1969. Comédie de
N. Hiken avec Don
Knotts, Anne Francis et
Edmond O'Brien.
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Les leçons de la récession
Graduellement, un peu partout dans le monde

industriel, la situation économique s’améliore. La re-
prise est lente, pas encore générale, mais enfin, elle se

manifeste. Au débouché de ce qui aura été la plus forte

récession d’après-guerre, deux impressions se dégagent
avec une force particulière.

La première, c’est que les Etats modernes ont
une confiance nouvelle et remarquable dans leur apti-

tude à se sortir du pétrin sans avoir à tout casser.
Autrefois (en fait il n’y a pas si longtemps) la combinai-
son d’une forte récession et d’énormes déficits des ba-
lances des paiements (causés par la hausse du prix du
pétrole) auraient provoqué un réflexe immédiat: un
solide mouvement de protectionnisme. Les Etats au-
raient rapidement multiplié les obstacles aux échanges

internationaux pour augmenter les marchés de leurs
industries nationales. Les plus mal en point auraient
institué un contrôle des changes pour rééquilibrer de
force leur balance des paiements.

Detels réflexes de défense appellent inévitable-

mentdes représailles. Et c’est ainsi que, dans le passé, la
tentative de chacun de s’en sortir en se protégeant,

forçait les autres à suivre et que la réduction des échan-
ges finissait par faire mal à tous et prolongeait inutile-
ment les crises.

À cet égard, en dépit de tous les avertissements
un peu hystériques des deux dernières années, les gou-

vernements sont restés calmes. On évoquait une autre

dépression de 1930. Conscientes de la puissance des
leviers dontelles disposent maintenant, les administra-
tions publiques savaient, à juste titre, que cela était
impossible. On craignait une crise monétaire interna-
tionale, un bouleversement dans les modes de paiement,
des dévaluations en catastrophe. Malgré une certaine

appréhension, les gouvernements ont laissé flotier leurs

opinion |
 

La CECM et la
démocratie du sondage

monnaies. Apres des fluctuations spectaculaires, le
calme est revenu, consacré bien plus que causé par les
accords récents de Rambouillet. On voyait l’Europe
incapable de comblerle déficit de sqn compte pétrolier,

incapable de jamais rembourser ses dettes aux Arabes.
Le placementdes pétro-dollars en Europe,la hausse des

ventes européennes au Moyen-Orient, et, pour ce qui
est de certains pays commel’Allemagne, dans l’ensem-

ble du monde,ontfait disparaître en deux ans l’ombre

de la faillite.
Plutôt que de chercher à détruire les marchés des

partenaires, les pays industriels ont manifesté un sens

de l’entraide financière tout à fait nouveau. Des pays
qui sont passés à deux doigts de la catastrophe, comme
l’Italie, ont reçu une aide a la fois massive et rapide.

Si bien que 1976 au lieu d’ètre l’année où on
aurait commencé à se relever de ruines économiques et

commerciales pourrait être celle d’une véritable re-
prise, de l’élimination graduelle des quelques mécanis-
mes de défense que les deux années précédentes auront

malgré tout entraînés, de la croissance du commerce
international. Il y a danscette évolution une assez éton-

nante confirmation que, en dépit des incidents de par-

cours, l’utilité des mécanismes comme le Fonds monétaire

international s’est affirmée, que le Marché Communest

plus solide que l’on pensait, que les Etats-Unis sont

maintenant conscients de la futilité de l’isolationnisme.

Pourtant — et c’est là la deuxième impression

dominante — deux problèmes majeurs empoisonnent
. les gouvernements: celui d’une inflation dont la nature

même a changé, qui réagit mal et peu aux techniques
que l’on connaissait bien, et un niveau de chômage qui
semble aussi relever de causes nouvelles, pour une part, -

ou en tous cas mal connues.

La plupart des pays industriels se sont essayés à

des contrôles directs sur les prixetles salaires. Il y a eu
des échecs spectaculaires, en Grande-Bretagne en par-
ticulier. Dans d’autres pays, on a essayé la voie des

négociations plutôt que celle de la manière forte. Des
deux côtés de l’Atlantique, on est encore en pleine expé-
rimentation. Les Etats-Unis pour leur part, arrivent
enfin à réduire leur taux d’inflation en pratiquant une
politique de modération monétaire, après avoir tra-

versé trois années de contrôles. En tous cas, dans ce
domaine, à cause des différences majeures entre les
pays, quant aux structures syndicales et patronales ou
quantà la concertation, les leçons des autres sont peu
utiles. Chaque pays va avoir à essayer ses propres tech-
niques. :

Enfin,il reste ce satané probleme de niveaux de

chômage aberrants. Elle est bien disparue,la belle assu-
rance que l’on avait de pouvoir rétablir le plein emploi

avec une combinaison d’allocations familiales, de
grands programmes de travaux publics, de baisses
d’impôt et d’argent bon marché. Elle est aussi terminée

l’époqueoù l’on pensait que des politiques de recyclage
généralisé donneraient à la main-d’oeuvre le degré de
fluidité désiré.

On sait maintenant que l’accélération de l’auto-
matisation, l’immobilité régionale d’une partie de la

population, le niveau des versements de sécurité sociale
comparé à celui du salaire minimum, sont des facteurs
essentiels qu’on avait mal ou pas incorporés dans les
jolis modèles qui ont enchanté notre jeunesse.

Finalement, la grande leçon des deux dernières
années, c’est qu’on a assez bien réglé sommetoute, les
questions que l’on comprenait. Et fort mal, celles que

l’on.ne comprenait pas.

 

Devant les pressions et op-
positions multiples qu’a suscitées
l’Opération Renouveau (pro-
grammede rattrapage en ‘’milieux
défavorisés”), la CECM a récem-
ment présenté sa propre auto-
critique et unnouveau modèle pour
l’Opération Renouveau II. La
CECM a aussi tenu à comparer son
nouveau modèle avec celui pré-
senté en avril par le ministère de
l’Education dans le documentinti-
tulé Education et développement.

Avant d’appliquer ces nou-
velles mesures. la CECM a entre-
pris des consultations sur celles-ci
auprès de son personnel impliqué.
d’universitaires spécialisés en édu-
cation et de parents des écoles
concernées. Nous avons été
consultés en tant que professeurs et
chargés de cours de la section
d'Enseignement élémentaire et
d'éducation pré-scolaire de l’Uni-
versité de Montréal. Nous tenons
cependantà faire savoir que nous
ne répondrons pas au
questionnaire-sondage élaboré par
la CECM envuedecette consulta-
tion. et ce. pour trois raisons.

Premièrement. répondre à
ce sondage serait accréditer l’idée
selon laquelle les mesures jugées
les plus populaires par des spécia-

listes seront celles qui devront être
appliquées. Si la CECM veut
consulter d’autres personnes que
celles qui sont directement concer-
nées par les mesures, que ce soit
sous la forme d’un débat public et
non par le biais d’un questionnaire
réservé à certains milieux éduca-
tifs. Un sondage ne peut qu’évaluer
la popularité d’une suggestion. Il ne
permet pas de la critiquer et d’en
évaluer la cohérence.

Deuxièmement, la place
faite dans ce sondage aux milieux
visés par les mesures nous semble
insuffisante. La CECM fait beau-
coup d'efforts pour rejoindre les
membres de son personnel au ni-
veau des écoles, des régions et des
services impliqués dans le projet.
La population elle-même ne sera
consultée que par le biais de
comités d'école. Ce sont donc en-
core les spécialistes qui appren-
dront aux milieux populaires ce que
sont leurs besoins...

Troisièmement. et c'est
pour nousla raison la plus impor-
tante de ne pas participer à ce son-
dage. le questionnaire élimine, vo-
lontairement ou non mais en tout
cas systématiquement. toutes les

(suite à la page 26)
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VOUS avez la
/

Un renard, un jour. s'en vint
chez les fourmis. - H faut, mes
soeurs, vous serrer la ceinture.
L'économie de la vallée est
compromise, Vous avez ambi-,
tionné surle pain béni. Vos reven-
dications syndicales ont cleané
l'assiette fiscale. Vous achetez
sans penser à demain. Vous vivez.
mes soeurs, au-dessus de vos
moyens. Moi, le renard, et les ani-
maux fourres, avons décide. pour
un temps indefini, une restriction
volontaire pour toutes les fourmis.

Les fourmis avaient déjà la
taille bien mince pour se serrer en-
core la ceinture. Elles firent des
reunions syndicales clandestines.
(Les syndicats étaient hors-la-loi
depuis la montée des renards).
- Les animaux à poils. eux. ne se
privent de rien. C'est encore sar
nous que tombe le fardeau de ces
mesures creuses. Nous nous oppo-
serons à ces mesures volontaires.
Nous sommes la base, les racines.
Sans nous, la courroie de l'écologie
animale peut paralyser n'importe
quand. Ce qui a été décidé sans
nousse fera sans nous. Autant dire:
cela ne se fera pas.

Les fourmis à lunettes firent

paraître un manifeste, pour dire
leur refus de ces mesures. Comme
leurs lunettes leur permettaient de
voir plus loin que leur nez, elles
proposaient la création d'un seul
syndicat. puissant, actif au grand
jour. Les fourmis musclées, les
fourmis à marteauxet à égoines, les
fourmis d'entretien, les fourmis
fonctionnaires, toutes tombèrent
d'accord: ces mesures n'étaient
pas pour elles. Elles ne marche-
raient pas.
- Les renards, qu'ils se vendent la
fourrure, si l'économie est tant à
court que ça!
- Et les perroquets et les perruches,
à la volière de Metropolis. Qu'ils
arrêtent de cacasser de mirifiques
projets venteux. Qu'ils vendent
leurs plumes!
- Et le grand paon, à la foire civi-
que. Il continue de faire la roue,
même quand rien ne va plus. Pour
lui. c'est un jeu, commele reste.

Le quarantième jour, réu-
nion générale. L'un des renardsfut
envoyé secrètement par le caucus.
Mission: enregistrer les proposi-
tions, tâcher de semer la zizanie.
Déguisement: fourmis à lunettes,
chez lesquelles tes renards réussi-
saient ordinairement à s’infiltrer.
Ce renard à lunettes incognito fut
vite reconnu, à cause de ses gran-
des dents et de son rire de cheval
jaune. Cette intrusion ne fit que
renforcer les syndiqués dans leur
conviction d’une vaste mise en (scène fédérale.

 

paroleS

C’est le supplément du Jourde l’An dela pagedes lecteurs! Un conte ‘‘en marge
des mesures d’austérité’’ que nous adresse un lecteur, Jacques Julien, de
Montréal. Et Bonne année à toutes les fourmis, tout spécialement…

Les négociations entre
fourmis syndiquées piétinaient sur
place depuis plusieurs jours. En se-
cret, un pic-bois de l’aile gauche
(dont le cri de ralliement est: ‘’ca-
che ton cul. Frédéric! Frédéric!)
s'entremettait généreusement.
pour persuaderles uns et les autres
de faire front commun. I! fit
comprendre aux fourmis travail-
leuses qu'elles ne réussiraient ja-
mais à convaincre toute la faune. Il
se trouverait toujours dès vendus.
des entre-chiens-et-loups. des
le soir-tous-les-chats-sont-gris, des -
chiens sales. des chevaux crevés.
des coyotes. des siffleux et des ca-
méléonsà la remorque des renards.
Sans compter la foule des pantins
des monstres du Sud, toujours
prêts à céderla terre pourquelques
dollars de plus. I! fallait forcer la
chance. Après tout, les fourmis, el-
les le disaient elles-mêmes. étaient
le nerf de l'écologie du territoire.

Décidées à paralyser le pays. elles rassemblements grandioses auraient lieu par toute la carte...
pouvaient. n'importe quand, impo-
ser leur volonté.

Ces efforts du pic- bois.
Joints à ceux d'autres indépen-
dants, dont un chamoine du Nord
et quelques belettes. d'ordinaire si
peureuses et si soumises, finirent
par emporter le morceau. Jeudi le
deux paintendre serait jour de
grève nationale. Le deux (2) était
une expression courante chez les
fourmis. Tout le monde s’en sou-
viendrait. Pas question de se croi-
ser les bras ou de rester chez soi.
Des rassemblements grandioses
auraientlieu par toute la carte. Des
oiseaux vedettes avaient monté des
spectacles un peu partout. N’im-
porte qui aurait la parole, le micro,
ou l'antenne. Pas d'autos dans les
rues, mais plein de monde.

Ces nouvelles furent éven-
tées, évidemment, par les renards
fourrés. Ça lesfit bien rire. Jaune.
Les renards savaient que les chas-
seurs du Sud ne leur laisseraient la
vie sauve qu'à la condition d’écra-
ser et de pressurer les fourmis tra-
vailleuses. Jusqu'ici, les renards
avaient fait du patinage de fantai-
sie, pour dire en même temps oui et
non. Ils y avaient toujours réussi,
parce qu'ils disaient oui dans une
langue et non dansl’autre. Ils appe-
laient cela le ‘bilinguisme’

Cette fois, c'était plus sé-
rieux. lls avaient ri, commecala,
nerveusement, par habitude, pour
se donner une contenance. Maisils
sentaient les canons des fusils du
Sud qui les mettaient en joue.
- Pas de panique, dit le renard pre-
mier.
- Pas de panique. perroquetta la
perruche locale.  

TH
Le deux paintendre serait jour de grève nationale. Pas question de se croiser les bras ou de rester chez soi. Des

- Du pain et des jeux, suggéra le
grand paon.
- Il n’y a plus de pain. coupa sè-
chement le renard premier.

- Et tes jeux sont fuckés, dit gros-
sièrement la perruche locale.

Le paon fit une rouesignifi-
cative.

- Donnez-moi une heure d’antenne
à Télé-Métropolis. Je parlerai à ces
bonnes fourmis. ‘Il n’y a plus de
pain pour vous. C'est triste. Ne
pleurez pas. Riez. Est-ce que je
pleure, moi? Continuez de travail-
ler, comme si de rien n’était.
N’écoutez pas ces agitateurs de
tout plumage. Les chefs que vous
avez élus, et qui veulent votre bien,
et qui connaissent la situation, fe-
ront le nécessaire’’. Et je jouerai
même du saxophone, pour les en-
dormir.

- Ce n’est plus assez, dit le renard,
en retroussant les gencives.

- Plus assez, échoa la perruche, qui
ne put retrousser le bec.

- J'ai un vieux plan, qui a déjà
réussi. Je ferai appel aux sauterelles
et aux poulets. Avec l'expérience
qu'ils ont, ils briserontla révolte. - La
révolte,fit la perruche en se grattant
sous l'aile droite.

- Le 29 piassofil, je décrète l’état
d’urgence. Derrière chaque tronc
d'arbre sera cachée une sauterelle.
Dans chaque maison. l'écoute

)

Les Snimeux à

D Soit

électro-acoustique. Arrestations
en masse. Je parlerai. moi, aux
fourmis. ‘Vous êtes menacées par
une poignéed’agitateurs. La mère,
l'enfant, l'homme de la rue:c'est à
vous que j'en appelle. Des assas-
sins guettent aux portes, sont ca-
chés sous votrelit. Dans votre pro-
pre famille, un mari, une femme, un
jeune, une jeune, un bébé, peut-
être, se sont laissés monterla tête.
N'hésitez pas à les dénoncer. Col-
laborez avec les sauterelles, vos
amies. Sauvez le pays de l’anar-
chie, de la guerre civile, du terro-
risme””

- Du terrorisme, croassa la perru-
che, hystérique, les plumes dres-
sées d’horreur.

- Je me charge de tout, dit le renard
à la perruche et au paon.

- Comme d'habitude,fit le paon,
frustré de manquer l'occasion de
re-sauver la nation.

Ce que le renard retors ne
savait pas, c’est que les sauterelles
elles-mêmes s'étaient rangées du
côté des fourmis. Enfin, un bon
nombre. Les autres, les sauterelles
bloquées, ne pouvaient pas sur-
monter leur désir atavique de taper

-sur les fourmis. Qu'importe. Une
bonne fraction des sauterelles
étaient gagnées à cause fourmies-
que.

- Nous ne bougerons pas, malgré
les ordres. Nous tâcherons de gar-
der les renards dans leur tannière.
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Les fourmis au pouvoir
Un conte en marge des mesures d’austérité

par Jacques Julien

   

     

   

\

il .
(illustration Brigitte Rogel)

Quant aux chasseurs du Sud. une
fois que les renardset la perruche et
le paon auront cessé leurs mente-
ries, ils comprendront qu'ils n'ont
plus besoin des fourmis. Ils négo-
cieront.

Le 29 piassofil. Le renard
paraît au petit écran. Il larmoie. Le
bout du museau lui dégouline. Ses
grands yeux jaunes fouinent les
consciences. Les fourmis ont vite
l'impression du déjà vu. L'émis-
sion prend fin brusquement: quel-
ques sauterelles font taire le re-
nard, et le reconduisentà la rue du
Sexe, sa tannière.

Les chefs des fourmis syn-
diquées en profitent pour parler au
monde.

- Le 2 paintendre sera notre fête
nationale. Nous ferons voir au zoo
qui nous gouverne que nous som-
mesprêts à redresserla situation de
notre paysà notre façon. La farce a
assez duré. Les fourmis au pou-
voir! À partir du 2 paintendre, il y
aura du pain pour tout le monde.
Les chasseurs resteront chez eux,
les nuisances publiques seront
groupées à St-Félicien. Le prix
d'admission pour les voir sera la
base du budget national. Comme ce
sont des artistes de réputation in-
ternationale, on viendra de loin
pourles voir faire leurs tours. Le
mensonge, le perroquettage, la fo-
lie des grandeurs: finis! FOURMIS
DU PAYS, C'EST VOTRE TOUR
DE VOUS LAISSER PARLER
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quand on veut, on peut |

C’est une des épreuves,
souvent crüelles, de l’action trop
quotidienne que de n’avoir plus
guère le loisir de faire le point
comme on voudrait, de.ne plus ar-
river à ‘recharger la batterie’ cha-
quefois que le besoin s’en fait sen-
tir. Comme toute idée-force, l’in-
dépendance exige pourtant d’être
creusée, méditée, réévaluée de
tempsà autre avec un certain recul,
pourvoir si l’approche s’en fait ef-
ficacement autant que correcte-

ment. Pour voir aussi quelles di-
mensions ou quels problèmes, im-
prévus au départ, s’en dégagentle
long du chemin.

Voilà le genre inestimable
de réflexion que l’on trouve, en
quantité et davantage encore en

qualité plus abondante que dans
bien des gros livres, en parcourant
le mince cahier de ‘’Maintenant’’.
que LE JOUR publiait juste avant
Noël. Bon nombre de gens m’ont
dit qu’ils l’avaient non seulement
lu, mais déjà relu, et qu’ils espé-
raient que tout le monde puisse en
faire autant. Ce qui n’arrive pas
souvent au papier journal...

Ils étaient là, plusieurs des
meilleurs, à évoquer et du même
coup à préparer, avec un impact qui
vaut certes pas mal d’assemblées,
le grand tournant auquel ils acco-
lent un adverbe qu’on peut croire \.

soigneusement pesé: ‘’L'indépen-
dance bientôt!”

Bien sûr. on ne se retrouve
pas d'accord surtoute la ligne. Pas
plus d’ailleurs que certains d’entre
eux ne se gênent pour exhiber leur
sens critique à l’endroit du Parti
québécois. D'une façon où l’on
perçoit même,ça et là, à quel point
c’est vu du dehors. Mais cet édito-
rial lumineusement tapé de Pierre
Vadeboncoeur sur ‘le soleil du

pouvoir’, puis cet autre éclairage,
exigeant mais réaliste aussi, qu’en
fournit Hélène Pelletier-
Baillargeon; et l’indépendance ‘à
racines’’ de Jacques Grandmaison,
l’idéalisme non moins raciné de
Fernand Dumont et Louis O'Neill,
et cette démystification admira-
blement accessible que Pierre Har-
vey nous donne du “pain et du
beurre’’: voila autant de bonnes et
stimulantes nourritures pour tout

indépendantiste qui a le goût d’en-
richir son ordinaire.

C’est de Gaulle qui disait,
parait-il, son estime pour ce genre
d’intellectuel, dont il était lui-
même, qui ‘’ne parlent pas pour ne
rien faire!’ Ceux dontla parole est
geste et engagement dans le réel.
C’est cette part active de l’esprit
que prend l’équipe de ‘’Mainte-.
nant’, plus vigoureuse que jamais,
à l’avancementconcret desidées et
des homme- d’ici.

Feu la
souveraineté
culturelle

Toute année voit fatalement
des fins aussi bien que des
commencements. Sur le plan de la
nouveauté, l’année politique 1975
aura été, sauf erreur, plutôt déce-
vante. Après bientôt six ans, le
gouvernement de M. Bourassa en
est venu depuis un bon bout de
temps à vivre dansle classique dé-
sert d’idées que ne masque abso-
lument plus le déluge de mots. Le
voilà maintenant, pour 76, en plein
dans son élément naturel, le court
terme le plus court: tout pour les
Olympiques, et ne pensons surtout
pas a la suite...

Oublions tout spécialement
cette pauvre ‘’souveraineté cultu-
relle’’ qui a fait son temps. Même
commeslogan, elle n’est plus mon-
trable. Parmiles bilans de fin d’an-
née, aucun n’aura été plus net, plus
indiscutable, que celui que le ‘*Tri-
bunal de la culture’’ et.son porte-
“parole, M. Marcel Rioux, faisaient
récemmentporter sur le vide à peu
près complet qui règne dans ce sec-
teur.

Quoi de moins étonnant, hé-
las, si l’on veut bien regarder au-
delà des honorables éphémères qui
se passentles portefeuilles comme
au-delà des ‘'petites semaines”

 

Ne pas parler pour ne rien faire...
auxquelles se limite la vision gou-
vernementale? De même que la
langue, tout ce qu’on appelle la cul-
ture et quiest à la fois substanceet
reflet de la vitalité d’un peuple,
c’estl'affaire de statut'collectif. La
souveraineté politique et son
complément normal, la conquête
d’un suffisant libre arbitre écono-
mique, ne nous feront pas un
“grand siècle” du jour au lende-
main. Mais chose certaine, comme
le soulignait M. Rioux, il est sans’

exemple que puisse péter de santé
culturelle un peuple politiquement
et économiquement dominé.

La vocation ,

d’insignifiance
N’y a-t-il pas aussi, dans cet

“ échec de ce qui n’est d’aucune fa-
çon unepolitique digne de ce nom,
une erreur structurelle qui ajoute
encore son cafouillis au handicap
fondamental de la dépendance?
Cette fort possible erreur, à mon
humble avis, c’est tout bonnement
la création d’un ministère dit des
Affaires culturelles, au début des
années 60. On était en plein essort
du gaullisme. Pour son ‘‘génial-
ami’’ André Malraux, le Général
venait d’inventer un tel porte-
feuille. L’admiration était grande
pour ce régime qui semblait capa-
ble de redonner sa stature histori-
que à la Franceet, par retombées, à
la francophonie. De l’admiration à

par
René

Lévesque

l’imitation, il n’y eut qu’un pas…
Or, dans cette petite orgie de

lecture que permettentles Fêtes, je
viens de parcourir enfin l’extraor-
dinaire ‘’André Malraux’ de Jean
Lacouture. Où l’on découvre une
brève et impitoyable évaluation du
‘caractère à la fois incertain et bâ-
tard d’un organisme qui, cessant
d'être le secrétariat d’Etat aux
Beaux-Arts pour devenir le minis-
tère de l’action culturelle. n’a
réussi qu’à se glisser tant bien que
mal et par à-coups entre ces deux
colosses de la diffusion culturelle
que sont I’ Education nationale et la
Télévision... Que dire d’un minis-
tère devenu celui de I’ action cul-
turelle’’ qui dispose des archives
mais pas du moindre droit de regard
sur les programmes imposés cha-
que soir à dix millions de Fran-
çais?… (Mais) le vice le plus appa-
rent de l’organisation des Affaires
culturelles, fut, on le sait, dans son
budget... On en resta a 0.43% du
budget national!...”” Cette idée
d’une administration politique, et
forcément bureaucratique, de la vie
culturelle, elle était en partant fort
aléatoire. Mais sans prise sur l’es-
sentiel et avec des moyens mina-
bles, et quand par-dessus le marché

on n’est (sans Malraux jusqu’à
nouvel ordre...) que le pot de terre
provincial face au pot de fer d’un
Etat fédéral, n’était-elle pas vouée
chez nousà plus d’insignifiance en-
core que là-bas?

J 
 

opinion |

Des syndiqués patrons et ... une caisse pop en greve!
 

Le mouvement Desjardins a
grandi et a pu assurer sa survivance
grace aux économies des petits
épargnants. Individuellement,
ceux-ci n’ont pas le capital néces-
saire pour développer les institu-
tions de service répondant à leurs
besoins. Le mouvement coopéra- -
tif, en regroupant des membres qui
ont des buts communs, apparaît
comme une solution satisfaisante
afin d’éviter l’exploitation issue de
la propriété privée.

Au Québec, le mouvement
coopératif, pour la majorité d’entre
nous, c’est la CAISSE POPU-
LAIRE. Implantée sur tout le ter-
ritoire, elle assure la présence du

mouvement auprès du monde ordi-
naire. En principe, selon les décla-
rations des dirigeants du mouve-
‘mentDesjardins, les caisses popu-
laires sont autonomes et les mem-
bres sociétaires ont les pleins pou-
voirs (en assemblée générale) de
décision sur toutes choses inhéren-
tes aux affaires de leurs caisses.
Cependant, la réalité semble toute
autre si l’on considère l’influence
des représentants de l’Union ré-
gionale au sein des conseils d’ad-
ministrations, principalement
quand ces derniers négocient avec
leurs employés une convention col-
lective.

Il apparaît dès lors évident

queles caisses populaires, perçues
comme le moyen idéal de canaliser
les épargnes des petits afin de ser-
vir leurs intérêts, sont devenues le
lieu d’intervention privilégié d’une
élite locale, plus soucieuse de capi-
talisation et de rendement sur les
investissements que des intérêts
des petits épargnants.

Pour contrer cet envahisse-
ment des notables à l’intérieur des
caisses populaires, des syndiqués
se sont donnés le mot afin d’élire
des représentants qui prendraient à
coeur les intérêts du monde ordi-
naire et des syndiqués en général.
C’est ainsi que des syndicalistes se
sont retrouvés au conseil d’admi-

 

(suite de la page 24)

réponses qui tiendraient à expli-
quer la situation actuelle des mi-
lieux ouvriers par la structure du
marché du travail.

Comment ne pas penser, en
effet, que, quelles que soient les
mesures envisagées en faveur des
milieux ouvriers, notre société ac-
tuelle demande implicitement à
l’école de lui fournir aussi une
main-d’oeuvre non-qualifiée dis-
posée à accepter de bas salaires et,
en tout cas, peu apte à se défendre
ou à remettre en cause le système
économique ou scolaire qui, irré-

ALS_ Dies

médiablement, lui attribue les plus
mauvaises places. Dans cette situa-
tion, le fait de savoir si les milieux
ouvriers sont ‘’déficients’’ ou ‘’dif-
férents’’ nous parait aussi peu per-
tinent que de financer des recher-
ches qui n’ont d’autres buts que de
masquer la vraie nature du pro-
blème. Il est temps de s’interroger
sur l'idéologie égalitaire dont se
vante l’école alors qu’en fait. elle
est là pour produire le nombre né-
cessaire d'ouvriers non-qualifiés et
d’ingénieurs pour que l’industrie
continue de fonctionner comme ac-
tuellement avec ses inégalités de

salaires et de conditions de travail.
«oT pon Se

Ce probleme, la CECM et
son sondage évite de l’envisager,
prétextant que ses pouvoirs ne sont
que scolaires. Or des millions se-
ront dépensés pour ces réformes
scolaires et on aimerait bien
comprendre commentces réformes
vont modifier la position économi-
que des milieux ouvriers.

Robert Cadotte

Michel Carbonneau

Michel Desjardins
Roland Fiorile

Louise Forest
Montréal

mistration d’une caisse populaire.
L'idée était bonne. Des travailleurs
syndiquésallaient prendre leurs af-
faires en main. Evidemment, cette
initiative avait plus de chance de
réussir dans les caisses populaires
dontles sociétaires étaient, en ma-
jorité, des syndiqués.

C’est ce qui est arrivé à la
Caisse populaire des Employés
municipaux de Montréal. Après
concertation de certains syndicats,
le conseil d’administration est en
majorité formé de syndiqués. Qui
plus est, plusieurs de ces représen-
tants sont des officiers de leur syn-
dicat. Peut-on imaginer meilleure
combinaison pour défendre les in-
térêts des travailleurs syndiqués et
des employés de ladite caisse?

Depuis bientôt un an, les
employés de la Caisse populaire
des Employés municipaux de Mon-
tréal se sont regroupés dans un
syndicat, affilié à la Confédération
des Syndicats nationaux. Présen-
tement, ils négocient leur première
convention collective. L'histoire
d’amour que, par naïveté, on avait
cru possible entre le conseil d’ad-
ministration et les employés a été
de courte durée. Les employés de
la caisse sont en grève depuis le 24
novembre et, au moment où cette
lettre est écrite. les négociations
sont rompues. Et voilà ce que
donne l'intervention de pseudo-
syndicalistes au sein de conseils

d’administrations. De plus, le °
porte-parole de la partie patronale
est même conseiller syndical au
Syndicat des Fonctionnaires muni-
cipaux de Montréal (CSN).

Au Québec, paradis terres-
tre des multinationales, on ne se
surprend plus de voir ces compa-
gnies forcer les travailleurs à re-
courir à la grève (Uni-Royal, Uni-
ted Aircraft, etc). À la rigueur, on
peut comprendre que les adminis-
trations publiques québécoises, à la
solde de capitalistes, aient la même
attitude. Cependant, on doit s’indi-
gner au plus haut point en consta-
tant qu’un conseiller syndical,
porte-parole de la partie patronale,
agisse comme s’il était aux
commandes d’une multinationale.

Nous, sociétaires de la
Caisse populaire des Employés
municipaux de Montréal, trouvons
inconcevable qu’un conflit de cette
nature puisse durer et pourrir avec
la complicité silencieuse de repré-
sentants syndicaux. C’est pourquoi
nous tenons à dénoncer publique-
ment les agissements de ces faux
prêtres du syndicalisme, qui n’hé-
sitent pas a jeter le blame (comme le
ferait tout ‘vrai boss’) et le discré-
dit sur la C.S.N.

Un groupe de sociétaires
par Paul Robillard

et Donald Dunn 

 
 

 

 



 

D

 

 

   
 

  
 

    

 

  

 

  
    

 

     

  

   

  

   
   

   
 

  
 

 

  
   

 

  

   

 

  

  

  

  

 

  

  

       
   

 

         

    

-—

les voyageries sflexi; LAA Réflexions de lecture

Le t 1 inst td 1ourisme, un instrument ae paix

t d’é 1 ?C épanouissement ‘
Ma. .

Bek par Je dois cependant singulièrement agacé”:  turelles que peuvent com- et d’humaniste (au sens des pas non plus que ces mer-
tos Normand Cazelais avouer, en toute franchise ainsi, parmi les exemples muniquer des monuments colleges classifiques d’au- veilles appartiennent d’a-
Hr. ; et en toute humilité, que qu'il fournit, on retrouve  incomparables dont la cons-  trefois) quand il voyage: il bord aux Egyptiens et non
key Tout de go,je me dé- ces suggestions me sont le mauvais service et l’in- truction remonte au deuxiè- recherche et poursuit le au British Museum et a
3 clare conseiller en Louris- venues à l’idée lorsque j'ai confort des petits hôtels, me et parfois même au troi- Beau, le Grand, le Pur, et tousles gensdits cultivés.
ong me. Et, à l'instant même, lu voici une dizaine de la malhonnêteté des chauf-  siéme millénaire avant Jé- regrette que cette recher- Sans se l’avouer, M.
tke Je vais profiter de cette jours les profondes et ins-  feurs de taxi qui veulent  sus-Christ. Le touriste qui che d’émotions culturelles Pellerin — et il est loin
au aatonomination pourexhor-  ryctives réflexions qu'un constamment abuser de la franchit les mers a grands  s’accompagne des multiples d’être seul dans son cas —
lan ter : gouvernement ÉBYP-  éditorialiste de La Presse, ndiveté et de I'ignorance de frais pour aller voir ces mistres que peuvent en- aimerait que tous les gens
ay tien hanger radicalement  M_ jean Pellerin, se payait leurs clients étrangers, les trésors a le droit de ne gendrer les petites gens, de tous les pays vivent
à Pe POs rourstique. dans les pages de ce quo- tactiques et manoeuvres de pas se trouver exposé à  c'est-a-dire la plus grande commelui et il oublie que
qe rh f molgner © MA  tidien auretourd’unvoyage —harassement auxquelles se ces sortes d’ennuis.” partie des hommes de cet- les petites malhonnêtetés
deu rene ol... % ( “om. fait en Egypte au début de livrent les vendeurs de Il est triste, très te planéte, incapables d’ac- auxquelles peuvent se livrer
| pétence. Je ‘ut fais donc novembre. camelote qui “ont tous des triste de lire pareilles céder à de telles “émo- les ‘‘petites gens” et les
eta) | ee Suggestions: primo, fragments de poterie “au- choses qui sont I’expression tions”. A d avanies qui peuvent en
mas | qui deoi a gens du En effet, constatant  (hentiques™ a vous vendre” on ne peut plus limpide de il ™ Pelle quand découler sont l’_émanation
po] | PePe niePrae l'ampleur en ce pays de ce et les pseudo-guides, “bra-  I'égoisme et, par consé- blicge d elierin OU- et l'expression de maux
dhe ogame. icc d ac- qu'il appelle - commebeau-  ves gens (qui) nous prennent quent, de l'impérialisme le de regar er vraiment beaucoup plus profonds
eq vi touristique; deusio, coup d'autres — I™indus- pour des enfants d'école, culturels qu’implique pres- 1S “uv ho TOde qu’un manque d'éducation.
i | qu'il sircenserive in Jo trie” touristique, M. Pel- (qui) ne connaissent abso- qu’immanquablement le quand i s'émervel e de

Fl man's land autour de cha-  lerin déplore que “les |;ment rien a I'égyptologie, tourisme, surtout chez les Yant les pyramides et les Réfléchir
" cun de ses monuments his- petits (à savoir les petits (qui) ne vous laissent pas peuples économiquement tombeaux de ancienne |

hy toriques et de ses trésors hotels et les petits agents 3 vos réflexions et à votre avancés. aristocratie égyptienne, 1 En effet, M. Pellerin
archéologiques; trésio, que, — taxis, caléches ou autres  émerveillement” ne pense pas aux milliers souhaite que I’Etat égyptien

a : seuls, les touristes raffi- guides isolés ou indépen- ’ Vision d’esthé d'esclaves et aux “petites et P’éducation civique réus-
< bl, nés, cultivés et culturelle- dants) sy prennent fort J’ai retenu plus par- ision d'esthete gens”” qui sont morts pen-  sissent a inculquer le ‘‘sens
Me ment avancés puissent avoir mal” et avoue que “ces  ticulièrement ce paragra- A mon sens, M. Pel- dant et pour l'édification des responsabilités aux
he lautorisation de mettre les petites gens” — “parce que phe: “Des mistres de cette  lerin a, en toute bonne de ces monuments qui ont petits qui essayent, sans
a pieds sur le sol de son j'ai essayé de me rappro- nature vous gichent singu- conscience, une vision et franchi les siècles et les préparation, de gagner leur
Vion pays. cher du peuple” — “m’ont lierement les émotions cul- une perception d’esthète millénaires; il ne pense vie avec le tourisme”.
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(tourisme) Maintenant à quatre heures de Montréal
 

sitez l'Europe...

EN... AUTOMOBILE

 

 

PLAN de
VACANCES

AIR-AUTO   

ou en

EUROCAMPER-TOURMOBILE
Achetez ou louez

une automobile neuve,
hors taxes
Grand choix de

RENAULT - VW - CITROEN
FIAT - SIMCA - PEUGEOT

VOLVO - MICRO-BUS - ETC...
Kilométrage illimité

Assurance internationale
Permis de conduire international elc. .. .

Réservations billets : Bateau - Avion

ITINERAIRESroutiers gratuits

DEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861-0200

“Touring Club de France" 

soleil

qui

parle

francais...

par Giséle Tremblay

Depuis le dernier
mois de l’automne québé-
cois, grâce à la première
liaison directe d'Air Cana-
da, le soleil des Antilles
françaises n’est plus qu’à
quatre heures de Montréal.

Aux contempteurs
des blancs flocons, la Gua-
deloupe et la Martinique of-
frent en même temps que
leurs rayons ultra-rouges
tous les charmes éprouvés
de l’exotisme familier.

" Sur les tables des
grands hôtels, au petit dé-
jeûfer, s’étalent autour de
l’ananas les fruits du pays
tandis que le soir, au bar,
leurs parfums se confon-
dent au rhum blanc en des
punches fameux.

__ Tout le longdu lit-
toral, les plages succèdent

aux villages, hauts lieux
des migrations blanches.
Parmi les plus belles on ci-
te volontiers, les Salines,
en Martinique, et la Cara-
velle, en Guadeloupe, qui
appartient au Club Médi-

7terranée.
Au Club, Français et

Américains, célibataires

de préférence, partagent
leur temps entre la plage
ombragée de cocotiers,
dont une pointe est réser-
vée aux adeptes du nudis-
me discret; la voile et les
autres sports nautiques,
dont tout un éventail est of-
fert gratuitement; et trois
repas abondants que domi-
ne l’invitant pichet de rou-
ge, rempli à volonté. Le
reste est affaire privée.

Au centre de l’île
de Basse-Terre, le parc
naturel de la Guadeloupe of-

fre 70,000 acres de prome-
nade et de sources et de
bains chauds. L’Ile aux
fleurs (la Martinique) pré-
sente à son tour, ses pay-
sages valonnés, ses anses
de pêcheurs et ses riches
plantations.

Ce sont les lieux où
vécut St-John Perse, et
qu’il chanta en des vers
dont l’esthétisme s’accor-
de à cette vision de pierre
précieuse, où les seuls ê-

tres animés sont, au fond
de l’eau, ‘“‘un vêtement
doux de petites- algues,
commedu poil de loutre”.

Car on peut passer
des jours entiers dans ces
Iles sous le vent, sans ren-
contrer un seul Guadelou-
péen, sans rencontrer un
seul Martiniquais. Sauf, é-
videmment, les gens du
service.

 

1574 CH. CHAMBLY, LONGUEUIL

674-6273 PERMIS 75-01-50184

UNITOURS A VARADERO
à compter de $379.

Départs tous les mardis et jeudis

CHAMPAGNE TOURS A MEGANO
à compter de $395.

Départs tous les mercredis

TREASURE TOURS A VARADERO
à compter de $395.

Départs tous les samedis

 

SAN JUAN (Puerto Rico)
1 sem.

2 sem.

Départs tous les vendredi soirs

MARTINIQUE
2 sem.

Départs tous les dimanches

PUERTO CALLARTA

1 sem. a partir de

2 sem. a partir de

Départs tous les dimanches

JAMAIQUE
1 sem. a partir de

2 sem. a partir de

Départs tous les samedis

ARUBA
1 sem.

2 sem.

a partir de

a partir de

Départs tous les lundis

MIAMI BEACH
1 sem. a partir de $269.

2 sem. apartirde $349.
Départs tous les samedis et dimanches

! —_
Départ Durée Retour Prix

ECONAIR—CAN

MONTREAL-PARIS-MONTREAL 

Durée Retour PrixDépart Retour Prix

ADA — VOLS NOLISES 1976®
Evitez les désappointements du passé!

MONTREAL-LONDRES-MONTREAL

Durée Retour

 
Départ
 

1 mai

13 mai

13 mai

14 mai
20 mai
20 mai
21 mai

21 mai

27 mai
27 mai

28 mai
28 mai

3 juin

3 juin

3 juin
4 juin

4 juin
10 juin
11 juin

11 juin

17 juin

17 juin

18 juin

18 juin

24 juin

24 juin

25 juin
25 juin

1 juil.

1 juil.
2 juil.

4 juil.
8 juil.
9 juil.
9 juil.

15 juil.
15 juil.
16 juil.
16 juil. 

14 mai_

2 juil.

65 jrs
37 jrs
44 jrs

. 30 jrs
37 jrs
30 jrs

37 jrs

23 jrs
37 jrs

30 jrs
58 jrs
23 jrs
37 jrs
81 jrs

30 jrs

44 jrs
23 jrs
37 jrs

30 jrs
23 jrs

37 jrs

30 jrs

44 jrs
23 jrs

37 jrs
30 jrs
58 jrs

23 jrs

37 jrs

30 jrs

44 jrs

23 jrs

37 jrs

37 jrs

30 jrs

23 jrs

37 jrs
30 jrs
44 jrs
23 jrs
37 jrs

5 juil.
19 juin

3 juil.

13 juin
20 juin

19 juin
26 juin
13 juin
27 juin

26 juin

24juil.
20 juin

4 juil.

23 août
3 juil.

17 juil.
27 juin
11 juil.
10 juil.
4 juil.
18 juil.

17 juil.
31 juil.
11 juil.
25 juil.

24 juil.

21 août
18 juil.
1 août

31 juil.
14 août

25 juil.
8 août
10 août
7 août
1 août

15 août
14 août

28 août
8 août

22 août

299.
299.
299.
309.
309.
309.
309.
309.
309.
309.
309.
309.
309.
309.
309.
309.
339.
339.
339.
339.
339.

339.
339.
339.
339.
339.
339.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.  

22juil.
22juil.
23juil.
23juil.
29 juil.
29 juil.
30 juil.
30 juil.

5 août
5 août
6 août
6 août

12 août
12 août
13 août
13 août
19 août
19 août
20 août
20 août
26 août
26 août
27 août
27 août
2 sept.

2 sept.

3 sept.

3 sept.

9 sept.

9 sept.

10 sept.

10 sept.

16 sept.

16 sept.

17 sept.

17 sept.

23 sept.

23 sept.

24 sept.

24 sept.

30 jrs

44 jrs
23 jrs
37 jrs

30 jrs
44 jrs

23 jrs

37 jrs

30 jrs

44 jrs
23 jrs

37 jrs

30 jrs
44 jrs

23 jrs

37 jrs

30 jrs

44 jrs

23 irs

38 jrs

30 jrs

44 jrs
23 jrs
38 jrs
30 jrs

44 jrs
24 jrs

38 jrs
30 jrs

44 jrs

24 jrs

38 jrs

30 jrs
44 jrs
24 jrs

38 jrs
30 jrs
37 jrs

24 jrs

31 jrs

21 août
4 sept.

15 août
29 août
28 août
11 sept.

22 août
15 sept.

4 sept.

18 sept.

29 août
12 sept.

11 sept.

25 sept.

5 sept.

19 sept.

18 sept.

2 oct.

12 sept.

27 sept.

25 sept.

9 oct.

19 sept.

9 oct.

2 oct.
16 oct.

27 sept.

11 oct.

9 oct.

23 oct.
4 oct.

31 oct.

16 oct.

30 oct.

11 oct.

25 oct.

23 oct.

30 oct.

18 oct.

25 oct.

369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
369.
339.
339.
339.
339.
339.
339.
339.
339.
309.
309.
309.
309.
309.
308.
309.
309.
309.
309,
309.
309.
309.
309.
309.
309.

 

12juin 289.

19juin 289.

12juin 289.
26juin 289.
19juin 289.

3juil. 289.
26 juin 319.
10 juil. 319.
3juil. 318.
17 juil. 319.
10 juil. 319.
24 juil. 319.
17 juil.
21 août
24juil.
28 août

31 juil.

7 août
14 août
21 août  

30juil.
6 août
6août

13 août
13 août
20 août
20 août
27 août

27 août
3 sept.

3 sept.

10 sept.

10 sept.

17 sept.

17 sept.
24 sept.

24 sept.

1 oct.

Jinclus mon dépot de 10%
Plus assurance ABC $6 par personne

ADRESSE

36 jrs
22 jrs

36 jrs

22 jrs

36 jrs

22 jrs
36 jrs

22 jrs
36 jrs

22 jrs
36 jrs
22 jrs
36 jrs
22 jrs
36 jrs
22 jrs
36 jrs

22 jrs

4 sept.

28 août
11 sept.
4 sept.

18 sept.

11 sept.

25 sept.

18 sept.

2 oct.

25 sept.

9 oct.

2 oct.

16 oct.

9 oct.

3 oct.
16 oct.
30 oct.
23 oct. 
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Mais le défaut des
terres promises est d'avoir
des habitants. Le voyageur
pressé, pris dans l'engre-
nage du tourisme organisé
ou voué à un implacable
repos, ne retiendra, de l’en-
vers du décor, que des dia-
positives sous-exposées.

En Martinique, qui
paraît d'emblée plus déve-
loppée, se dressent dans les
feuillages des maisonnet-
tes de crépi blanc. Mais en
Guadeloupe dominent enco-
re des habitations de plan-
ches, rapiécées de feuilles
de tôle.

A Fort - de - Fran-
ce, dans la rue Victor-Hu-
go, les employés de
commerce organisent la

raire.
Dans chaque village

de la Guadeloupe où coule
une étroite rivière, des la-
vandières sont penchées au-
dessus de l'eau, leur linge
étenduderrière elles sur les

rochers. Quand on cherche à
les photographier, elles se
détournent brusquement ou
font un signe de désapproba-
tion. A Pointe-a-Pitre, un
étudiant en vadrouille expli-
que qu’à la faculté de droit,

lui et ses confrères sont en
grève, pour l’amélioration
des équipements collectifs.
Dans un car qui excursion-
ne gaiement, un jeune intel-
lectuel glissera, sans ex-
pliquer davantage, que le

  

 

  
  
  

créole subit “à l'école 1e)
sort du breton.

A Trois-Ilets, au mu-
sée qui se dresse sur la ter-
re de Joséphine, le descen-
dant d’une famille d’escla-
ves et d’une famille d’es-
clavagistes, qui a restauré
les lieux avec passion, di-
ra de l’impératrice, blan-
che de peau et créole de
langue: “Elle n’avait de noir
quele lait de sa nourrice”.

Dans son édition du
29 novembre, l’Etincelle,
organe du Parti communis-
te guadeloupéen, écrit:
“Pour qui veut regarder la
réalité guadeloupéenne de
plus près, il ne sera pas
difficile dy découvrir
l’existence de 100,000 chô-

 

meurs totaux et partiels (...)
l’exil organisé de notre jeu-
nesse (5,000 départs par an-
née, précise ailleurs l’au-
teur), la transformation de
notre pays en un lieu de
plaisir pour les riches tou-
ristes en mal d'ivresse exo-
tique” yy,

  
  

grève. Des grappes d’ou-
vriers visitent les maga-

®

vit
| r . :

| Créole moronsdon
les. D’autres portent des

| pancartes où sont indiquées
l’offre (14%) et la demande
(20%). On ne saura jamais
à partir de quel salaire ho-
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Club Jeunesse Inc., une agence accréditée IATA, est enregistré conformément à la loi des agents de voyages et détient le permis gouvernemental 75-01-50342. Club Jeunesse a donc fourni le cautionnement pré- 5
vu parla loi et tous les argents qui sont perçus en dépôt ou soide pour un vol nolisé sont versés dans un compte en fiducie et détenue au nom du client. Ces derniers ne doivent servir qu’aux fins du voyage auquel FE
le client est Inscrit, et ceci, Jusqu'à palement complet des frais encourus en rapport avec ce voyage: En

VOLS ACCESSIBLES A TOUS AGES — RESERVEZ MAINTENANT

CONDITIONS: CONDITIONS:
e Tous les départs et retours sont garantis par ECONAIR CANADA e Sur réception de ce dépôt, nous vous confirmerons votre siège. Le solde est dû 60 jours avant le dé-
© Toutes les envolées vers Paris (sauf mention contraire) se feront en Boeing 747 d’Air Canada et part .

vers Londres en DC8 d'Air Canada e Il existe une assurance annulation (en cas de maladie ou de décès) que vous pouvez vous procurer

e Aucune limite d'âge, voyage gratuit pour enfants de moins de 2 ans. en même temps que vous faites votre réservation. Il vous suffit d'ajouter $6 à votre dépôt et de co-

e Repas, consommations (y compris vin et liqueur) gratuits pendantle vol. cher ‘assurance annulation” sur la fiche d'inscription. +

© Franchise de bagages de 66 livres par personne (sauf enfants gratuits) © À moins que vous n'ayez pris une assurance annulation, le 10% de dépôt de réservation que vous
e La marche à suivre pour les réservations est facile: vous nous retournez le coupon-réponse qui se versez constitue vos frais d'annulation si vous annulez au plus tard 45 jours avant le départ. Dans

trouve plus bas avec un chèque ou mandat-poste dont le montant représente 10% du prix total de le cas où la réservation est annulée dans les 45 jours avant le départ, les frais sont de $100.
l'envoiée. e Ces prix n'incluent pas la nouvelle taxe fédérale d'aéroport de $8.00 laquelle vous sera chargée en

surplus. .

r MONTREAL-PARIS-MONTREAL MONTREAL-LONDRES-MONTREAL 3

Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour Prix if

imal 65jrs Sjuit. 298. 17 juin 30jrs 17juil. 339. 22juil. 30jrs 21aout 369. 26août 30jrs 25sept. 339. 14mai 29jrs 12juin 289. 30juil. 36jrs 4sept. 349. 5

13mai 37jrs 19juin 299. 17juin 44jrs 31 juil. 339. 22 juil. 44jrs 4sept. 369. 26août 44jrs oct. 339. 14mai 36jrs 19juin 289. Gaoût 22jrs 28août 349.
13mai 44jrs 26juin 299. 18juin 23jrs 11 juil. 339. 23juil. 23jrs 15août 369. 27août 23jrs 19sept. 339. 21mai 22jrs 12juin 289. Gaoût 36jrs 11sept. 349.
14mai 30jrs 13juin 309. 18juin 37jrs 25juil. 339. 23juil. 37jrs 29août 369. 27août 38jrs 4oct. -339. 21mai 36jrs 26juin 289. 13août 22jrs 4sept. 349.
14mai 37jrs 20juin 309. 24 juin 30jrs 24juil. 339. 29 juil. 30jrs 28août 369. 2sept. 30jrs 2oct. 309. 28mai 22jrs 19juin 289. 13août 36jrs 18sept. 349.
20mai 30jrs 19juin 309. 24juin 58jrs 21août 339. 29 juil 44jrs 11sept. 369. 2sept. 44jrs 160ct. 309. 28mai 36jrs juil. 289. 20août 22jrs 11sept. 319.
20mai 44jrs 3juit. 309. 25juin 23jrs 18Bjuil. 369. 30juil. 23jrs 22août 369. 3sept. 24jrs 27sept. 309. 4juin 22jrs 26juin 319.- 20août 36jrs 25sept. 319.

21mai 23jrs 13juin 309. 2Sjuin 37jrs 1août 369. 30juil. 37jrs Ssept. 369. 3sept. 38jrs 11oct. 309. 4juin 36jrs 10juil. 319. 27août 22jrs 18sept. 319.
21mai 37jrs 27juin 309. 1juil. 30jrs 31 juil. 369. Saoût 30jrs 4sept. 369. 9sept. 30jrs oct. 309. l1juin 22jrs 3juil. 319. 27août 36jrs 2oct. 319.
27mai 30jrs 26juin 309. ‘juil 44jrs 14août 369. Saoût 44jrs 18sept. 369. 9sept. 44jrs 23oct. 309. || 11juin 36jrs 17 jui. 319. 3sept. 22jrs 25sept. 289.
27mai S8jrs 24 juil. 309. 2 juil. 23jrs 25juil. 369. Gaoût 23jrs 29août 369. 10sept. 24jrs 4oct. 309. 18juin 22jrs 10juil. 319. 3sept. 36jrs oct. 289.
28mai 23jrs 20juin 309. 2juil. 37jrs Baoût 369. Saoût 37jrs 12sept. 369. 10sept. 38jrs 18oct. 309. 18juin 36jrs 24 juil. 319. 10sept. 22jrs 2oct. 289.
28mai 37jrs 4juil. 309. 4juil. 37jrs 10août 369. 12août 30jrs 11sept. 369. 16sept. 30jrs 160ct. 309. 25juin 22jrs 17juil. 349. 10sept. 36jrs 160ct. 289.
Sjuin Bijrs 23août 309. 8juil. 30jrs 7août 369. 12août 44jrs 25sept. 369. 16sept. 44jrs 30oct. 309. 25juin 57jrs 24août 349. 17sept. 22jrs Moct. 289.
3juin 30jrs 3juil. 309. 9juil. 23jrs août 369. 13août 23jrs Ssept. 369. 17sept. 24jrs 11oct. 308. 2 juil. 22jrs 24 juil. 349. 17sept. 36jrs 3oct. 289.
3juin 44jrs 17juil. 308. 9 juit. 37jrs 15août 369. 13août 37jrs 19sept. 369. 17sept. 38jrs 25oct. 309. 2 juil. 57jrs 2B8août 349. 24sept. 22jrs 160ct. 289.
4juin 23jrs 27juin 339. 15juil. 30jrs 14août 369. 19août 30jrs 18sept. 339. 23sept. 30jrs 23oct. 309. Sjuil. 22jrs 31 juil. 349. 24sept. 36jrs 30oct. 289. %
4juin 37jrs 11 juil 339. 15juil. 44jrs 2B8août 369. 19août 44jrs Z2oct. 339. 23sept. 37jrs 30oct. 309. 16juil. 22jrs 7août 349. toct. 22jrs 23oct. 289. g
10juin 30jrs 10juit. 339. 16juil. 23jrs Baoût 369. 20août 23jrs 12sept. 339. 24sept. 24jrs 18oct. 309. 23juil. 22jrs 14août 349. toct. 29jrs 30oct. 289. 3
11juin 23jrs 4juil. 339. 16juil. 37jrs 22août 369. 20août 38jrs 27sept. 339. 24sept. 31jrs 250ct. 309. 3Ojuil. 22jrs 2taoût 349. 3
11juin 37jrs 18juil. 339. a
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{ = Je désire réserver ............. place(s) sur le vol ECONAIR à destination B
RÉTOURNEZ J. de ............ dont la date de départest . ....... et la date de retour est =

.…............. . —

CLUB JEUNESSE INC., À cet effet, j'inclus un dépôt de réservation de .. .. ..... . . incluant l'assurance @

annulation (votre chèque doit être fait à l’ordre de CLUB JEUNESSE INC. La
5450, Côte-des-Neiges, suite 304 a

Montréal H3T 1Y6 NOM(S) ......22 02000 2 00 4 0 4211 00 6 PRENOM(S) ................. es
Pour renseignements: 341 -4420 ADRESSE ...... oe sv a a 4 00 0 0 1 4 6 5 5 0 8 0 0 6 3 000 0 2... ;PP =

Nos bureaux sont ouverts du lundi au mercredi jusqu'à 6h00 p.m. NO(S) PASSEPORT . . . ................ ou à défaut NO(S) D'ASSURANCE =
les jeudi et vendredi jusqu'à 8h00 p.m. SOCIALE ......242 200200 0 0 eee NATIONALITE . . . . ........... =

Ouverts le samedi de 10h a 16h. TEL. (res.) . ........ ee ee eee eee TEL. (bur.) . .................
| Sauf le 27 décembre et 3 janvier. S.V.P. joindre tous les renseignements pour chaque réservation    
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Non, ce n’était pas un match nul!
par Jean-Marc Desjardins

Et maintenant, avez-vous envie que la saison
dans la Ligue nationale se poursuive? Allez-vous vous
rendre compte maintenant que la plupart des matches
présentés au calendrier régulier sont des caricatures?
Vous avez vu le Canadien a son =eilleur, a son ‘‘su-
per-meilleur” et soyez sûrs qu’il coulera encore beau-
coup d’eau sous les ponts avant que le Tricolore ne don-
ne à nouveau un tel spectacle, car, voyez-vous, un match
contre l’Armée rouge, ça vaut en énergie dépensée, au
moins une dizaine de rencontres avec les autres équipes
du circuit Campbell. et à contempler les visages rava-
gés par l’effort à la suite de la nulle de 3-3 mercredi,
les joueurs montréalais ne sont pas pressés de renou-
veler l'expérience, spécialement lorsqu’ils sont payés
en applaudissements...

Le Canadien s’en est tiré avec un match nul et
c’est vrai qu’il a bien joué, c’est vrai aussi qu’il s’est
montré plus agressif et qu’il a contrôlé une grande par-
tie de la rencontre, mais (il y a de très gros “mais™)
malgré cette performance à tout rompre du Tricolore,
malgré qu’il ait réussi à contrer les attaques soviéti-
ques, malgré cet effort de soixante minutes, comment-
se fait-il justement quele score soit égal?

Comment se fait-il que l’Armée rouge qui n’a

Cournoyer s’apprête à tromper Tretiak

‘au meilleur de ses réflexes.

pu jouer son match à l’aise, sans avoir un Montréalais
sur le porteur du disque à chaque instant de la rencon-
tre, sans pouvoir manoeuvrer à sa guise en zone offen-
sive, comment se fait-il donc qu’avec un match ordi-
naire elle ait pu limiter le Canadien à trois buts?

Vladisiav Tretiak, évidemment. Devant l’incapa-
cité du Canadien de remporter la victoire, rien de plus
facile que de louanger le gardien de buts adverse tout
en blimant Ken Dryden, 38 lancers contre 13 seule-
ment... Laissons parler l’instructeur Loktev:

“Dans notre façon d’attaquer, nous avons banni
les lancers à longue portée. En fait, un joueur soviéti-
que ne lancera jamais s’il n’est pas assuré de pouvoir
atteindre la cible en dedans d’un rayon de 20 à 25 pieds.
Ceci explique le faible nombre de lancers au but à la fin
d’un match.”

Ce que Loktev ne dit pas, toutefois et il serait
important de le souligner, c’est qu’un gardien qui reçoit
neuf lancers en deux périodes et demie de jeu n’est pas
à toute fin pratique “dans le match”. Dryden a réagi

mais ceux-ci n’étaient
pas très aiguisés, beaucoup moins que ceux de Tretiak
qu’on a bombardé de toute part sans relâche.

Puis, il y a la question des faiblesses des Sovié-

 *

oN
   

, tiques, faiblesses carrément évidentes et dont il faut
tenir compte à l’analyse.

L’Armée rouge n’a pas gagné cinq mises au jeu
dans toute la rencontre. Du propre aveu de Loktev, c’est
un aspect du jeu qu’il faudra corriger au plus tôt. Quand
on sait importance qu’ont prise ces mises au jeu
dans le match de mercredi, le Canadien a été nette-
ment avantagé de ce côté puisqu’il avait l’initiative du
jeu dès le départ.

Et puis, il y a cette histoire de la petite passe de
trop en zone adverse... Larry Robinson, Serge Savard
et Guy Lapointe ne sont pas des juniors et ils ont rapi-
dement compris.

Non,ce n’est pas à un match nul auquel nous
avons assisté, mais ce n’est certainement pas à une vic-

toire du Canadien non plus. Jusqu’à maintenant, une su-
per-performance des meilleurs professionnels d’Améri-
que a pu contenir la menace soviétique, mais pour com-
bien de temps encore?

Je vois difficilement le Canadien s’améliorer, pré-
senter du hockey plus inspiré qu’il ne l’a fait mercredi
dernier, mais en revanche, les lacunes de l'Armée rou-
ge seront rapidement corrigées. À vous de deviner la
suite de l’histoire.

 
  
Pete At VAR

Shutt est frustré par le gardien russe ’

 
Les trois héros: Mahovlich, Tretiak et Cournoyer  
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Toronto 5 California 1
Philadelphie 4 Kansas City 2
Los Angeles 9 Buffalo 6

Hier

St. Louis à Atlanta
Californie à Washington
Boston à Vancouver

Aujourd’hui

Washington à Montréal
Philadelphie à Pittsburgh
Chicago à NY Islanders
Détroit à Toronto
Minnesota à St. Louis
Atlanta à Kansas City
Boston à Los Angeles

Dimanche

NY Islanders à Philadelphie
Vancouver à Détroit
Toronto à NY Rangers
Pittsburgh à Chicago

Les marqueurs

Lafleur, Mtl 2
Clarke, Phi 17
Dionne, LA 25
Mahovlich, Mtl 18
Larouche, Pgh 22
Pronovost, Pgh 23
Perreault, Buf 19
D. Potvin, NYI 16
Apps. Pgh 14
Trottier, NYI 14 E
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Association mondiale
 

Section canadienne

Winn. 392 14
Qué. 40 24 14
Calg. 3 48 121 42
Ed. 41 15 24 141 173 32

x. 37 12 22 155 182 27
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Section Est
N.A. 36 17 16 3 110 105 37

Cinc. 36 16 19 1 140 161 33

Ind. 34 14 18 2 103 109 30

Cle. 34 12 20 2 108 123 26
Section Ouest

Hous. 34 21 13 0138 119 42
S.D. 34 16 14 4 133 113 36
Minn. 32 16 13 3 105 109 35
Phoe. 33 15 15 3 117 117 33
Den. 34 13 20 1 110 142 27

Jeudi

Calgary 5 Edmonton 1
Hier

San Diego à Indianapolis
Denverà Cincinnati
Québec à Cleveland
Calgary à Edmonton
Phoenix à Toronto

Aujourd’hui
Québec à Cleveland
Denver à Cincinnati
San Diego à Indianapolis
Phoenix à Toronto

Calgary à Edmonton
Dimanche

N.-Angleterre à Indianapolis
Phoenix à Cleveland

Denver à Minnesota

 

Winnipeg à Edmonton

Les marqueurs

Tardif, Qué 35 38 73
Bordeleau, Qué. 20 40 60

Hull, Wpg 25 34 59
Nilsson, Wpg 18 38 56
S. Bemier, Qué 18 36 54
Houle, Qué. 25 28 53
Cloutier, Qué. 29 22 51
Hedberg, Wpg 25 24 49
Nedomansky, Tor 28 20 48
Ftorek, Pho 13 33 46
Lacroix, SD 13 33 46

L.JM.Q.

Hier —
Sorel à Montréal
Hull à Laval
Shawinigan à Comwall
Chicoutimi à Québec

Dimanche

Chicoutimi à Montréal
Hull à Québec
Laval à Sorel
Shawinigan à Trois-Rivières

EST
G P N Bp Be Pts

T.-R. 20 15 4 204 192 44
Qué. 17 16 4 164 169 38
Chi. 15 19 4 180 196 34
So. 14 17 6 163 210 34
Shaw. 727 3 149 263 17

OUEST

Sher. 2 7 4263 139 54
Corn. 21 12 5 193 145 47
Mon. 18 12 4 165 129 40
Hull 15 19 4 168 176 34
Lav. 12 20 6 166 196 30

 

Au tour des
Sabres...

BUFFALO (PC) -
Les Ailes de Moscou ont
tenu un exercise de deux
heures hier, sur une pati-

la banlieue de
Buffalo, en vue du match

qu’ils disputeront dimanche
aux Sabres de Buffalo de la

noire de

LNH.

A l'issue de cet exer-
cice, les joueurs se sont
entretenus avec les journa-

biais d'un
des différences

qui existent entre le hockey
pratiqué en Russie et celui

listes, par le
interprète,

de la LNH.

“Le hockey russe
possède plus de finesse” a

affirmé le joueur offensif
Viadimir Rasko. “Il prévoit
un plus grand nombre de
relais du disque au joueur
découvert.”

L'instructeur Boris
Kulagin a abondé dans le
même sens:

“Dans la LNH, on
compte de nombreuses étoi-
les. Tel n'est pas le cas en
Union soviétique.”

Les Ailes de Moscou
et le club de l'Armée rouge
disputent présentement une
série de huit matches contre
des équipes de la Ligue
nationale.

d'Henri
Jalbert

 
 

 

Les Spurs de Denver
se sont transformés en
Civics d'Ottawa et joueront
dans la capitale canadien-
ne pour la balance de la
saison s'ils trouvent dans
cette ville-dortoir les as-
sistances qu’ils ont atten-
dues en vain dans le Colo-
rado. Auparavantles Spurs-
Civics s’appelaient Cougars
et jouaient à Chicago. Quel
est le mal? L’argent! Et
de cette opération, on peut
dire qu’elle ne fait que
changer le mal de place. Le
maire d’Ottawa, Lorrie
Greenberg a souhaité la
bienvenue aux ex-Spurs,
mais a bien précisé qu’il
n’y a aucune chance qu’un
seul dollar des fonds de la
ville soit risqué dans cet-
te entreprise. L’Association
mondiale en est à sa deu-
xième présence à Ottawa,
la première équipe (les Na-
tionals) ayant déménagé à
Toronto pour devenir les
Toros après avoir été in-
capable de gagner l’appui
des “sportifs” d’Ottawa.

o

Il y a un peu plus
de Canadiens qu’à l’habitu-
de sur les listes de la Fé-
dération internationale de
ski. C’est ainsi qu’en des-
cente masculine, Dave Ir-
win et Ken Read se retrou-
vent respectivement aux

quatrième et septième
rangs, après leurs victoires
à Schladming et Val d’Isè-
re. Du côté féminin on re-
trouve Kathy Kreiner et
Betsy Clifford, respective-
ment cinquième et septiè-
me en slalom géant.

Selon le classement
de la FIS,les grands cham-
pions sont les suivants: Pie-
ro Gros, Gustavo Thoeni et
Ingemar Stenmark (slalom
spécial), Gros et Stenmark
(slalom géant) et Franz
Klammer (descente). Et
chez les femmes, on retrou-
ve Lise-Marie Morerod et
Annie Wenzel (slalom spé-
cial), Anne-Marie Proell,
Marie-Thérèse Nadig et
Bernadette Zurbriggen (des-
cente). À noter cependant
qu’Anne-Marie Proell a a-

bandonné la compétition.
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Les organisateurs de
la descente féminine de
Coupe du monde de ski alpin
de Pfronten conservent peu
d’espoir de sauver cette
épreuve compromise par
une température très dou-
ce accompagnée de pluie.
Les membres du jury doi-
vent prendre une décision
ce matin.

Pource qui est de la
24ème tournée des ‘quatre

tremplins” (saut en ski) ce
sont les Autrichiens qui mè-
nent facilement après deux
concours, ayant réussi à
placer quatre sauteurs par-
mi les six premiers, dont
Toni Innauer. le grand me-
neur. En patinage de vi-
tesse, l’élite mondiale, avec
en tête les Soviétiques et les
Américains, se prépare à
une série de compétitions
qui se dérouleront à Inzell,
en Bavière.
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Il ny a aucun rap-

port entre le sport et la po-
litique (version de l’hémis-
phère sud): le gouvernement
sud-africain a rappelé en
consultation son ambassa-
deur à Brasilia, à la suite
de la décision brésilienne

d'annuler la course entre
Le Cap et Rio de Janeiro,
deuxième étape de la réga-
te océanique sur le trian-
gle St-Malo-Le Cap-Rio.
Raison invoquée: la poli-
tique d’apartheid de l’Afri-
que du Sud... comme d’habi-
tude.

Le grand prix auto-
mobile d'Afrique du Sud,
cependant, auralieu. Il avait
été annulé il y a un mois
en raison de difficultés fi-
nancières insurmontables.
C'était compter sans Louis
Luyt, millionnaire et roi
des engrais en Afrique aus-
trale, qui a décidé de met-
tre $300,000 à la disposi-
tion des organisateurs.

Pour les mordus du
tennis, Ray Ruffels a battu
son compatriote Tony Ro-
che par 7-6, 2-6, 6-7, 7-6
et 6-2 et rencontrera John
Newcombe en semi-finale
du championnat de tennis
“ouvert” d’Australie. Dans
l’autre  semi-finale, Ken
Rosewall rencontrera Mark
Edmonds. Chez les fem-
mes, la finale se jouera
entre l’Australienne Evon-
ne Goolagong et la Tché-
coslovaque Renata Tomano-
va.   
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Un Russe détendu et un Canadien fatigué (voir page 30)
  
  

 

   

 

 

  

  
CKMF/FM — le 1er janvier 1976
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